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4PIRTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Slu à Son Honneur le LIEUTENANT-
tob NEUII, par ordre en conseil en date du

re edernier (1883), de nommer M. Eusèbe
& omissaire d'écoles pour la municipalité

Ire aSaint-Donat, comté de Rimouski, en
tis6é lent du révérend Antoine Leblanc, qui

municipalité.

TEMENT DE L'INSTRUCIION PUDLIQUE.

à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
, b )par un ordre en conseil en dae du

Sdernier (1883), de nommer MM. Fran-
-491a dit L'enfant et Moïse Bellemare,

d'écoles pour la municipalitè scolaire
"stin," dans le co r té de Maskinongo.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en date;
du sept de novembre dernier (1883), de nommer-
Soter Chouinard, écuier, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Saint-Modeste, dans le
comté de Témiscouata, en remplacement du Révd,
Joseph Magloire Moreau, qui a quitté définitive-
ment la municipalité.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE_'

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en- date
du 13 novembre dernier (1883), de nommer M
Irwin Cassidy, syndic d'écoles de la minorité dis-
sidente de la municipalité scolaire de " Pointe-
aux Trembles," dans le comté de Hochélaga.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu au LIEUTENANT-GOUVERNEUR
par un ordre en conseil en date du 13 novembre.
dernier (1883), de détacher de la municipalité de
cSaint-Albert," dans le comté d'Arthabaska, les
lots 1, 2, 3. 4 et 5, du huitième ri g de Warwick,
les lots 2, 3, 4 et 5, du neuvième rang de Warwick.
et les lots 6, 7, 8, 9, 10, 1l et 12, du dixième rang
de Warwick, et ies annexer à la municipalité de

'Bulistrode," dans le même oomté, pour lez i.u&
scolaires.

Bureau des Examinateurs catholiques de.
Montréal.

Membres du Bureau:

1MM. l'abbé L. W. Leclair, président;-
U. E. Archambault, vice-président:
l'abbé J. Hogan,
l'abbé L. J. Lauzon,
F. X. Valade,
W. Fahey,
A. D. Lacroix, secrétaire.

Vol; ~ 1.
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SÉANCE Du 6 NOVEMBRE 1883.

CANDIDATS BRÉVETÉS.

ECOLE MODÈLE.
1 re Classe.

Delle Anianda Audet,

ECOLE ÉLÉMENTAIRE.
ire Classe.

-Dellcs Eugénie Durocher, fra
Georgiana Raymond, f
Rosalie Lanctôt,
Marie Elizabeth Falardeau,
Emilie Sullivan,
Paméla Mongrain,
Elisa Durocher,
Martine Foisy,

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.
2de Classe.

I.J. Paul Roy,
Delles Marie Malvina Poliquin,

Justine Châles,
Marie Olive Touchette,
.Georgiana Gauthier,
Lucie McDonald, fran ç.
Liliose Côté.
Amanda Bourbonnais,

Co ci r.

c

Ecole Etementaire ......... 16

Totaux .... 17

français

nc. ang
rançais

fran çais

anglais.
fran çais.

13

15

29

32

ÉPREUVES ÉCRITES.

ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE.
Dictée francaise.

L'EGLISE ET LA SCIENCE.

,Durant les longues calamités qui ont
accompagné et suivi la chute dec l'empire
romain, les sciences n'ont eu d'autre re-
traite que le sanctuaire de cette Eglise
qu'elles ont profané depuis avec tant
Wi'ngratitude. Recueillies dans le sanc-
tuaire des cloîtres, elles ont dû leur salut
a ces mêmes solitaires qu'elles ont affecté
,ensuitede mépriser. Les Bacon et les

Albert ont ressuscité dans leurs Veilles
le génie des Hippaque et des Ptoiélée.
Protégées par les papes qui ont doillié
l'exemple aux rois, les sciences se 501't
enfin envolées de ces lieux sacrés OÙ 1L'
religion les avait réchauffées sous 5

*ailes. L'astronomie, s'est vue renaitre de
toutes parts :Grégoire XIII a réforlilé le
calendrier; Copernic a rétabli le systènle
du monde ; Tycho-Brahé, au haut de SL'

*tour, a rappelé la mémoire des atq8
observateurs babyloniens. Mais Dieul 0
confondu encore l'orgueil de l'homme en1
accordant aux jeux de l'innocencede
choses qu'il avait refusées aux receIer
ches de la philosophie :des enfants 001
découvert le télescope. Galilée a perfec'
tionné l'instrument nouveau ; alors les
chemins de l'immensité se sont bc0s
le génie de l'homme a abaissé la haute-î'
des cieux, les astres sont pour ainsi il
descendus et se sontL laissé mesurer.-ý
LEPETIT.

Dictée anglaise.
ACCOUNT 0F AN ESQUIMAUX woMA*,ý

The Esquimaux exhibit a strange hç
ture of intellect and duli neSs~~y
cunning and timplicity, of inge "It
and stupidity ; few of thein could COd
beyond five, and not one of them beY zeil

ten, nor could any of them speak a 56
words of English after a constant 1 of
course of eighteen months ;yet mlapf~0
them could imitate the manners afl"
tions of the strangeî's, and were 0
whole excellent minîics. One ro
in particular, of the name of Sllg 1 1
very soon attracted the attention) Ot %
voyagers, by the various traits'Of ti 1

supeî'iority of understanding for M]'ob-
it wvas found, she was remark ablY dy
tinguished, and hield in esteemn, ee.at
her own countrymen. She hàa at"
fondness for singing, possessed 2'5 0fe
voice and excellent ear ; but 1iî apy
othier singers, there w~as scarcel De e-
stopping of lier when she had 0 11ce for
gui] ; she would listen, IioweveîJ 01,
hours togyether to the tunes pl4

6Y WL'5

the organ. lier superiorine vIlc adý
perhaps, most conspicaus in, the 1
iness with whichshe was mlade tO c 1
prehend the manlier of laying dOW1'1aL
paper, tha geographical out1lfle be sas
part of the coast of Amielica >0 urlo19
acquainted with, and the nieiglI
islands, so as to construct a ChL'rt.



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 3s

ARITHMÉTIQUE, une autre hypocrisie que .je n'ai pas trou-
'-Trouvez la valeur de vée si innocente, c'est l'affliction de certaines personnes qu'on a vues aspirer à lagloire d'une belle et immortelle douleur.

-- •- de - Après que le temps, qui consume tout, a4 5 7 5 2 . fait celle qu'elles avaient en effet, ellesne laissent pas d'opiniâtrer leurs pleurs,Opérahion. leurs plaintes, voire leurs soupirs ; elles20 den. com. prennent un personnage lugubre et tra-vaillent à persuader par toutes leurs ac-10 +215 + 16 - 6 2 d tions que leur déplaisir ne finira qu'avec220 7 - de - leur vie, et elles vont ainsi fatiguant toput20 20 7 5 2 le monde. Cette triste et fatigante vanité
7 se trouve d'ordinaire dans les femmes

2 ambitieuses. Comme leur sexe leur fermetoutes les voies qui mènent à la gloire140 elles s'efforcent de se rendre célèbres par
120 la montre d'une affliction que rien nesaurait consoler. Il y a encore une autre
140 espèce de larmes qui n'ont que de petitessources qui coulent et se tarissent facile-
27 ment. On pleure pour avoir la réputation,

- d'être tendre, on pleure pour être plaint,140 on pleure pour être pleuré ; enfin, on
167 pleure pour éviter la hante de ne pas5 167 22 pleurer.-TH..LE PETIT.
1 × -- 5- Rép. .î 28 28 Dicte anglae.

.Ajoutez ensemble I de semaine.
jour, i d'heure.

Opération.
'Sem.

or-
I, Î=: 0 -

J. H- min.
t - 18 - 0
0 - 8 -O0

Rép.
ECOLE MODÈLE.

Dictée supérieure.
LES LARMEs HYPOCRITES.

a dans les afflictions différentesashypocrisie que je me suis proposéiasquer. Dans l'une, sous prétexte
urer une personne que la mortravie, nous nous pleurons nous-

elnous regrettons la bonne opi-L)elle avait conçue de nous ; nous
p8 la diminution de notre bien, de
Plaisir de notre considération
Ainsi, les morts ont l'honneur
•Wes qui ne coulent que pour lese, Je dis que c'est une espèce d'hy-, Parce que, dans ces sortes d'af-
* on se trompe soi-même. Il y a

MINES AND MINERALS OF CANADLt-

The mineral resources of Canada are
especially valuable and are being -rapidil ydeveloped. The Legislature of the
Province has with characterestic libe-
rality for some years employed a-
geologist of European reputation, Sir-
William Logan, and a staff of com--
petent assistants in prosecuting a geo-
logical survey of the country. In the'
prosecution of this survey and other-
Wise many important deposits of eeo-
nomic minerals have become known,
while others are continually being dis.
covered to such an extent and of such
varied and useful characters as to place
it beyond doubt, that Canada is possess
ed of vast mineral wealti,

In general terms it may be stated that
iron ores are found in great abundance
and variety. Magnetic iron ore of excel-
lent quality and great richness, as well
as good percentage, is found in large
beds in many localities, such as Marmora,
South Sherbrook, Hull, Madoc, etc. At
Marmora, works have been carried on at
much disadvantage owing to their inland
position ; but an English Company hasbeen incorporated tor working the very-

0 - O - O -12

Sem. 0 - 2 . 2 -12

ue
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valuable and extensive bed of metal at
this place, and they intend to overcome
the difficulty by constructing a tramway
to connect with the Grand Trunk Rail-
way. At -ull, an American firm is en-

-gaged in mining the ore for the purpose
-of transport to Pittsburg, Pennsylvania.
Specular iron ore is found on Lake Huron
and in the township of McNab in Upper
Canada, where there is a large deposit.
B.og ore is found in a great number of

localities such as Middleton, West Gwil-
limburg, 7 ardly, Marsh, Hull, Templeton,
St. Maurice Forges, Stanbridge, etc. At
the St. Maurice Forges smelting works
have been éarried on successfully for
upwards of a century, the iron produced
being singularly excellent in quality.
'The stoves produced at St. Maurice froin
this material enjoy a high local reputa-
tion. In the vicinity a new work has re-
-zently been erected and is in operation.

Narration francaise.
LA PROVIDENCE.

Sommaire. Le P. Beauregard venait
4e rentrer chez lui après avoir prêché
son beau sermon sur la Providence, lors-
qu'il reçut la visite d'un artisan. Celui-ci
lui dit qu'il sort de son sermon, qu'il l'a
admiré, mais qu'il ne croit pas à la Pro-
vidence, car il n'y en a jamais eu pour
lui. Il a été honnête toute sa vie, a tra-
vaillé constamment, et cependant il se
voit à la veille d'être déshonoré, parce
qu'il est dans l'impossibilité de satisfaire
à ses engagements. Il a donc résolu de
se noyer...... Le P. Beauregard lui de-
mande le chiffre de sa dette, et, comme
il avait reçu, quelques jours auparavant,
une somme à peu près égale qu'une prin-
cesse;lui avait confiée pour la répartir en
aumônes, il la reîmit à l'ouvrier, en lui
demandant si sa démarche et le résultat
qui la suit ne doivent pas être attribués à
.rette Providence qu'il venait de nier.

Développe ment.

Le P. Beauregard venait de prêcher,
dans une des églises de la capitale, son
beau sermon sur la Providence. Comme
toutes ses autres prédications, celle-là

avait attiré une affluence considérable
d'auditeurs. Rentré chez lui, il se désha-
billait pour prendre quelque repos après
une extrême fatigue, lorsqu'on lui an-
nonça qu'un individu demandait à le

voir. Il ne prend que le temps de chan'
ger de vêtements et se présente à l'inco
nu, qu'au premier aspect ses manieres
l'ensemble de son extérieur lui fo
juger être un artisan.

-Que voulez-vous de moi, monsieur 1
lui dit le vénérable prédicateur.

-Vous entretenir un moment, rePa
l'inconnu avec un ton de voix fortem1
accentué, et avant dans la physionIo
quelque chose d'extraordinaire qui ted
de l'égarement, et qui fixa l'attentilO
saint prêtre. lor

-Très volontiers, lui répond ce
nier ; asseyez-vous, je suis prêt à Vo
entendre. Et entre eux, le dialogue O
tinua ainsi :

-Monsieur, je sors de votre serlmo'
-Eh bien, monsieur, je m'en félic

je vous en félicite vous-même :car
dit des choses que je crois devoir '
pas perdues pour tout le monde.

-Vous avez très bien parlé; mais
avez vanté les bienfaits d'une Provid.
ce, je ne crois pas à cela: car pour
n'y a pas de Providence.

-Que dites-vous là ! Pt
-Non, monsieur, il n'y a pas de t

vidence pour moi ; tenez, jugez P I9
Je suis menuisier de mon état. J'8 10
femme et trois enfants. Nous So1
d'honnêtes gens. qui travaillons ®

n'avons jamais fait de tort à pers t
Parlez de moi dans mon quartier, ta'
le monde attestera que N...... est tu ¢0
ve homme qui gagne sa vie et celle bé
siens à la sueur de son front, qui 1000
pas; qui ne jone pas, qui est de a
intelligence avec sa femme, et
fait, point de dettes qu'il ne les
fidèlement. faa

-Je crois cela sans peine, n le:
interrompit le respectable ecclésiastiqU
mais où voulez-vous en venir, et
de commun des détails si propres a re
resser en votre faveur, avec votre
dulité à l'égard de l Providence e,

-Où je veux en venir, nOilo a
qu'est-ce que tout cela a de COrnrs5
Le voici ; vous voyez un hone 
s'aller jeter à la rivière. lérrie

-Que Dieu vous préserve, 5  l
P. Beauregard, d'un tel égareOe9 il
n'y va pas seulement de votre 0
va du salut de votre âme. Et ( a'
peut vous porter à un projet au ,
damnable ? - ril

-Monsieur, j'éprouve une Pe

356



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

neuse pour moi, par la faillite d'un débi-
teUr. J*ai des engagements qui échoient
le30 du mois. Je ne pourrai point payer.
Ce serait la première fois que je n'aurais
Pa8 fait honneur à ma signature. Je ne
ýPPorterai pas l'idée de ce malheur, et
Cest après avoir frappé en vain à plu-

eurs portes et n'avoir rien obtenu, que
e7ais me nover.

Mais, mon ami, votre femme que
s aimez, vos enfants qui ont besoin
Ous, que deviendront-ils si vous les

abandonnez sans retour?'
A cette question, le pauvre artisan

sentit couler ses larmes, et il reprit ainsi:
Que voulez-vous, monsieur ? Je ne

puis pas vivre déshonoré.
--Ecoutez, mon enfant, lui dit-il, je
US crois un honnête homme, un hom-

ule qui est malheureux sans s'être attiré
'eOr malheur, et qui n'a pas fait le calcul
'de ie tromper. Je veux vous aider à sortir

Peine. Combien vous faut-il pour satis-
ifaire à vos engagements ? Je ne suis pas

he ; mais enfin je puis vous offrir de
01 contribuer à faire votre somme.

Ah ! monsieur, quelle bonté I avec
01ns de mille écus je suis sauvé.
le P. Beauregard se lève, va ouvrir

80 secrétaire, en tire une somme de
'ent louis, retourne à l'artisan et lui dit

ýMon ami, voilà cent louis. Je n'au-
1 pas été assez heureux pour vous les

'0 flner de moi-même ; mais il y a quel-
e jours, après avoir assisté à mon ser-
on sur l'aumône, madame la princesse

m'a envoyé cet argent en m'auto-
>sant à en faire, pour lM soulagement de
"fortune, l'emploi que jc jugerais le

s Convenable. La somme eût adouci
q aux de, plusieurs familles, entre les-
'quells je l'aurais répartie. Mais, mon
en votre présence chez moi est à

voYeux, dans la crise de situation qne
s sli'avez exposée, un trait de lumière
Sles' vues de la Providence à votreaqird Prenez donc ces cent louis, allez
qitter vous engagements le 30 de ce

et Croyez à la Providence.
Pauvre artisan, à ces mots, tombe

de genoux du P. Beauregard, les arrose
par larmes, sans pouvoir proférer une
saaee a tant la surprise et la reconnais-les agissaient sur son cSur, et, levant
tond dex au ciel, qu'il bénit du fond du

' de son âme il reçoit la somme des
%"I u bon prtre le serre affectueu-t, et disparalt.-BiLLECoQ.

ARITHMTIQUE.

i Quel est l'intérêt de $72.30
'î% pour 64 jours ? Rép. $o.98.

Opération.
$72.30

.07¾

5.0610
.3615
18075

5.60325

5.60325 -- 365 = .01535 x 64 = $0.98

Il. Deux hommes peuvent faucher une
pièce d'avoine, l'un en 5 heures et l'au-
tre en 9 heures. Quelle portion restera-t.
il à faucher, si les deux hommes travail-
lent ensemble p3ndant une heure.

Rép.
Opération.

Le 1er fera i de l'ouvrage
2e "

Les deux feront 1 +

45

45

en I
.I
I

heure.
(9
C4

I I 9 5 14
-+--=-- + -= -

5 9 45 45 45

14 31
- Rép.

*45 45

ALGÈBRE.

I. Trouvez la valeur d'x,
tion suivante

x 3x 4x
- - - + x = - - 3.

4 2 8

dans l'équa-

Rép. x = 4.

Opération.
16x - 96x + 64x = 32x - 192

80x- l28x - 192
48x = 192
x = 4.

Il. Trouvez la
tion suivante

3x -b5

13

valeur d'x dans l'équa-

4x - 2
-x+

357
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Opération. f

143x 33x + 55 + 52x -36=14 3x+1 43

143x - 33x + 55x -143x =143x-55+ 2 6

162x - 143x = 169 - 55
19x = 11 4

x-¯-6 Rép.

MESURAGE.

I. Quel est le diamètre d'un parterre
circulaire qui occupe le quart de la sur-
face d'un jardin ayant la forme d' un rec-
tangle de 24 ver. de base sur 16 ver. de
hauteur.

Opération.

25 × 16 = 384 - 4 = 96 quart

sur. du jardin.
96 ; .7854 = 122.23.

de la

V-2.-23 = 11.055 Rép.

Il. Quelle est la surface d'une couron-
ne dont les rayons ont 10 verges et 4 ver-
ges ?

Rép. 263 8944 ver. car.
Opération.

3.1416
3.1416

x io - 3.1416 x 100
× 411 --- 3.1416 × 16

= 314.16
= 50.2652

263.8944

ou bien

3.1316 × o - 3.1416 x 84=

263. 8944 ver. car.

A. D. LAcRoIx,
Secrétaire.

Montréal, rue St-André, 42.

PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT

De la puissance du regard humain en fait,
d'éducation et d'enseignement.

Le regard de l'homme, dit un pro-
verbe, peut dompter les lions et les tigres,"
et quiconque a vu un dompteur de bêtes
fauves pénétrer dans la cage d'un lion,
d'un tigre ou d'une hyène, sans autre
arme défensive que son fouet, puis les

orcer à se courber sous sa volonté, e
lémentira pas la véiité littérale de ce
licton. Mais il y a bien d'autres circon5

ances dans lesquelles se révèle la puis
sance dii regard humain. Qui donc ne sent
pas la puissance dominatrice du regar4
plein de reproches que le Sauveur captI
jeta sur Saint Pierre devenu apostat? Ce
regard en disait cent fois plus qu'un 10119
discours : aussi, " Pierre alla-t-il deborO
et pleura amèrement ? " Quel moud 6

d'amour et de bonheur ne rayonne P

dans les yeux d'une mère contenplaî
son nouveau-né qui dort dans son ber
ceau ! où est le poète capable de déCrieq
tout ce que renferme ce regard? Et
l'innocence méconnue lance, dans
regard indicible, à ses persecuteurs tri
phants, sa dernière protestation, 0 ti
l'homme d'honneur anéantit par un co
d'oil de mépris et refoule, pour ainsi di
dans l'abîme le misérable fripon qui

trompé, osera-t-on nier la puissance
veraine du regard! Lecteur, vous-ine
vous l'avez éprouvée dans telle ou
circonstance de votre vie 1 Vous
rappelez malgré vous un regard iIl
bliable qui vous a pénétré jusqu'au fO

de l'âme et qui s'y est imprimé en tral
ineffaçables, que ce fut un regard del
heur ou de douleur, peu importe 1

Et d'où nous vient cette puissan l
regard ? L'oeil est la fenêtre de l'âa*i6.. 1 e
princi pe div in qui demeure en nous brite
à travers cette fenêtre, sur le monde ei
rieur. Et plus cette âme est pure,9 p
elle est limage de la divinité, pl' 85
idéal est élevé et véritablement ade
plus aussi elle possède de puissance et
son regard. Tous les hommes sa0e e«
sentent cette puissance; les bêtes fa
comme les animaux domestiques e' e,
l'instinct et pour ainsi dire la consO"Oieilt
Hé quoi ! des écoliers ne le senl .pa
pas aussi ! Et le maître ne saura les
lui, que le regard est un des noy s
plus efficaces de discipline, toujou 0aSe
disposition ! Y a-t-il en effet réco y et
plus douce pour un enfant sttIjeu dr

réussissant dans les études que ddie taô

son maitre ou sa maîtresse lui dire,
en quelques paroles, tantôt pluS lo e51
ment : C'est bien cela, en. a USi
bien I continue -ainsi. " Mais a
punition la plus cruelle pour tant a o t

bien disposé, punition suffisa r

pour le désespérer, c'est le regard
et irrité de son maître mécontent-
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y a bien d'autres merveilles dans le
egard de l'homme. On raconte que l'oi-

reau, saisi à l'improviste par un serpent,
se Sans force et sans volonté comme
était attiré par un aimant irrésistible,

dsciné qu'il est par un regard implacable
ogborrible bête. Quelque chose d'ana-
SoCe se passe tous les jours dans la
tôcété humaine, tantôt pour le bien, tan-

Pour le mal. Ainsi, l'oil est un rayon
este qui nous attire vers le ciel, ou

1 Uln feu follet qui nous entraîne vers
a 1al. G,râce à son regard, l'ange nous
'PParait dans toute sa beauté lumineuse;

ce a son regard aussi, le démon se
ltre trop souvent dans son infernale
ute. Eh bien, cher instituteur, c'est

minaintenant que je m'adresse; si ton
'r est rempli d'un véritable amour

ta elle et sainte vocation, si tu
cet an réellement l'enfance, il Lut que

oe tOur se révèle dans tes yeux, il faut
es élèves y lisent un sentiment si

dre, et en même temps une telle fer-t,.quils se sentent à la fois attirés ett risés par ton regard ! Ce regard doit
étrer l'âme de l'enfant, comme un
tOde vie, pour l'échauffer et l'en-

rÀQler !
AéTnment un instituteur au regard in-

ci s Pourrait-il fixer l'attention de l'en-
Comment l'élève dont les yeux

elt, comme le papillon, d'objet enPOurrait-il suivre un exposé sérieux,
SCile parfois à comprendre, et deman-
es ne certaine concentration de toutes

forces de l'intelligence ?
4îseitranquillité, l'ordre, l'attention, la

ciPhne, le progrès, sous le rapport de
Ion comme de l'instruction, de-

t ent choses inaccessibles pour l'ins-
u qui ignore la puissance du regard,
sait pas employer ce talisman mer-

te CU. Au lieu de répéter sans cesse
t "e hyrielle de mots comme ceux-! enez-vous tranquilles!-Faites atten-

't au ieu de toute une série d'aver-
to ents et même de punitions, il suffit
ui, rde ce mot: "Regardez-moi!"

r egardez-moi ! afin que je puisse
're aonner et vous tenir pour ainsi

eie nsra main. Regardez-moi! afin
ate aous montre avec quel sérieux on

q, rder le travail. Regardez-moi !
re elon entendement s'épanche dans
oQté,er. Regardez-moi 1 afin que ma
do t S'empare de votre volonté pourànr Plus d'énergie ! Oui, regardez-

moi, afin que toute mon âme passe dans
la vôtre, pour la rendre raisonnable et
vertueuse.

Mais que dis-je ! ce mot Regardez-moi,
doit venir bientôt inutile, lorsque la chose
s'est réalisée, lorsque l'habitude en est
prise, et cela arrive toujours et partout
où se montre un véritable éducateur.
Pour ma part, lorsque j'entre dans une
école, je distingue au premier coup d'oil
l'esprit qui y règne : ici, des yeux bril-
lants et pleins de vie, se portant tous vers
l'homme qui siège sur l'estrade ; là, ces
yeux sans expression, à demi morts, pour-
rait-on dire, errant dans le vague et se
promenant. de tous les côtés... Il est im-
possible de se tromper à de pareils signes.

En résumé, le maître qui ne connaît
pas la puissance du regard est véritable-
ment à plaindre. Jamais il ne réussira à
faire ce qu'on appellc une bonne classe,
car il lui manque un instrument non
moins précieux qu'indispensable; la clef
qui ouvre à la fois l'intelligence et le
cœur, en d'autres termes ce rayon de
l'esprit qui part de l'âme, pour réchauffer
d'autres âmes, et dont l'influence est irré-
sistible.-Elsass-Loth ringische Schublatt.

L!instruction industrielle et agricole.

Nous lisons dans le Monde :

Sous ce titre le Courrier du Canada pu-
blie un article exprimant des idées que
nous avons déjà émises plus d'une fois
sur cette question.

Nous avons insisté sur le besoin de ré-
pandre l'instruction dans toutes les clas-
ses de la société, comme étant le meil-
leur moyen de promouvoir le progrès
matériel et moral du pays.

L'enseignement classique est excellent
en soi, et a produit de bons résultats au
point de vue social ; néanmons nous
n'avons pais su mettre à profit tous les
avantages que nous aurions pu en tirer.
Le mal ne réside pas dans l'enseigement
supérieur, mais dans l'usage que les
gens instruits n'ont pas su en faire au
point de vue pratique. Nous croyons
qu'il suffirait de réagir contre cette ten-
dance qu'ont tous les jeunes gens qui
sortent des collèges à embrasser des pro-
fessions libérales.

L'enseignement classique est pour le
moins assez répandu. Ce qu'il nous faut
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maintenant, nous avons déjà déploré individus. C'est le moyen de relever iv

cette lacune, c'est l'instruction agricole niveau de ces professions, de ces méties*

et industrielle. Souvent une âme généreuse est pris r

" Voici ce qui nous manque, dit le dégoût pour l'agriculture on les métier

Courrier du Canada. Nous ne saurions parce qu'elle n'y voit qu'un cotée

trop le répéter. Il faut qu'un change- riel, parce qu'elle ne peut se résoudre

ment radical intervienne. '' laisser sous le boisseau cette étincell

'' Tout le monde est appelé à l'instruc- de talent qu'elle sent briller en elle.

tion : elle peut être plus ou moins bril- Tous, sans doute, ne pourront p3rt

lante, plus ou moins soignée ; mais que ciper à ces bienfaits, mais ceux-là doflot

tout le monde soit instruit, personne n'y ront l'exemble qui auront puisé a

trouvera à redire. C'est un besoin natu- source même la connaissance de leur

rel ; pour croire au progrès, il faut croire et l'exemple est un agent certain et

à l'instruction. C'est admis. cace d'influence.
" Notre système d'éducation classique " La routine, voilà l'ennemi.

est parfait, soigné, religieux ; il a tout ce Quand on connait la maladie,

u'il faut pour être à la hauteur de sa peut appliquer le remède.

osition, et se recommander à notre ad- "Aux cours génêreux et patrio

miration et à notre appui Mais il est trop tâche de prendre l'initiative."

classique puisqn'il ne mène infaillible-
ment qu'à deux issues : l'état ecclésiasti-

que ou les professions libérales.
" Or, tous ne sont pas appelés à l'état GÉOGRAPHIE.

ecclésiastique, de même que tous ne sont MÉRIDIEN COMMUN.
pas de nature à être avocats, notaires ou E,

médecins. On comptait encore tout dernièrei Ide

" Et nous le répétons, tout le monde tant aux Etats-Unis qu'au Canada, P

est appelé à l'instruction. de cinquante méridiens, ou, si on d b'

Comment résoudre le problème ? mieux, plus de ctnquante échelles d
,(A ons des écoles industrielles et res servant à régler la circulatiO de

agricoles, où chacun trouvera une ins- trains. De fait, chaque compag f

truction adaptée à ses goûts, à ses facul- chemin de fer avait son temps dos

tés. différent, en bien des cas, de celiî fgal.

sIl y a là une question de la plus hau- autres compagnies, vu son point el'
te importance, au point de vue moral. Il en résultait des embarras de to pI

Ce n'est pas la routine qui fait d'un ou- re que les voyageurs, surtout, O

vrier un bon industriel, et d'un individu apprécier.

un agriculteur distingué ou tout simple- Cet état de choses vient de fin r.,Aalé

ment industrieux. Depuis le 18 novembre dernier, rail

Le travail manuel irréfléchi, sans rique du Nord est divisée en cin q

intelligence, sans considération, sans des régions dans chacune desqqe

étude, n'a qu'un effet : il abrutit. Le co- suivi un temps unique, conventioib

rollaire est découragement et appauvris- la vérité, mais basé sur un calefrl

sement. tifique assez clair pour pouvoird .1istr&r

" L'ouvrier ignorant la théorie de son vé facilement par ceux qui,. dCo

métier, ne peut tout au plus qu'être du- se guident sur le temps vrai. et

rant sa vie entière ouvrier, et souvent ment est le résultat du congéce

ouvrier médiocre. ranits de chemins de fer tenu r

L'agriculteur qui n'a d'autre science à Chicago. el e

que celle de ses pères, et d'une routine La première de ces régiofl a
trationnelle et usée, sera toujours l'escla- celle de l'Intercolonial et colnpre lle

ve de sa terre ; il en sera le mendiant, et provinces maritimes jusqdi' n

souvent la terre a le cœur dur. est régie par le 60e méridienl

" Ce que nous voulons, ce sont des ouest. rOd
écoles où l'on enseigne la théorie des La deuxième, celle de l'Est, a0 sp re 

métiers, des écoles qui ouvrent de nou- la Nouvelle-Angleterre, les eLa

veaux horizons en harmonie avec les dif- New-York, Pennsylvanie pe

férents goûts et les facultés diverses des New-Jersey, Virginie et les deU %
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lies; elle est régie par le 75me méridien.
la troisième-celle du centre-com-

prend les Etats autres que ceux énumé-
ta5 ci-baut, jusqu'aux frontières occiden

as du Kansas, du Texas et du Mani-
a; elle est régie par le 90e méridien.a quatrième-celle des Montagnes-
Prend la région des Montagnes-

OCheuses aux Etats-Unis, et celle des
Priries du Canada ; elle est régie par le

e méridien.
En1fin la cinquème-celle du Pacifique
Comprend tout le territoire à l'ouest

e Montagnes-Rocheuses, et est régieprle 120e méridien.
utQinze degrés de longitude représen-
>, comme on le sait, une heure ; c'est

e que d'une des cinq régions à celles
fér Y touchent, il y a une heure de dif-
ja - 'e . Avec cette donnée, il est assez

le de calculer la différence de temps'etre deux localités.
,e Choix d'un méridien commun est

u'111tant plus important qu'il pourrait
den être accepté, après les compagnies

Schemins de fer, par nos institutions
esacières, banques, bourses, etc., parcon pagnies de navigations et en gé-

aV 1par tous ceux qui sont en rapport
e les exploitations de voies ferrées. Si

par arrive, force sera bien aux simples
ienh cilers de régler leur activité com-

éurs horloges sur le temps donné
ie iéridien commun de leur région.

Vers à apprendre par cœur.

LE PRIX D'UNE BELLE ACTION.

bOnvieillard, sentant sa dernière heure,
Pit le partage à ses trois fils

queques biens avec grand'peine acquis.
slots arrangés: Un joyau me demeure,dit-il, et je veux qu'il devienne le prix

MQe De l'action la meilleure
&uira l'un de vous. Dans huit jours (si je vis)

de moi rendez.vous tous ensemble;
Je jugerai sur vos récits
Allez, partez, mes chers amis:
Puisse le ciel, qui nous rassemble,

ous voir encor réunis!

iejà les enfants sont partis
e au rendez-vous, le jour dit, chacun vole,
Et, les embrassements finis,
Les pleurs séchés, le père assis,

ainé des fils prend la parole
Et dit :

efrand trésor j'étais dépositaire.1ut confié sans témoins, sans écrits;

J'aurais pu le garder: l'honneur parle, il suffit,
Et je rends le trésor à son propriétaire (1).
Cette action n'est.elle pas, mon père,

La plus belle sans contredit,
Qu'un honnête homme puisse faire ?

-On ne fait de trop en faisant son devoir,
Répondit le vieillard; ne pas commettre un crime

N'est rien moins qu'un acte sublime :
Tu fus juste, mon fils, rien de plus: viens t'asseoir.

Le second des enfants conte alors la manière
Dont il a retiré du fond de la rivière

-Un marmot près de se noyer.
Tout ce qu'il a dû déployer

D'adresse et de courage en cette circonstance,
Est mis par le conteur au rang de ces hauts faits

Pour lesquels on ne peut jamais
Avoir trop grande récompense (2).

Le prix qui te conviiit -i -lans t conscience,
Lui dit le bon vieillard en lui prenant la main;
Il n'est pas d'héroïsme à se montrer humain
Contente-toi, mon fils, de la reconnaissance;
Et quelquefois encor l'espère-t-on en vain 1

Lors le plus jeune des trois frères
En rougissant, s'exprime ainsi :
J'avais un mortel ennemi ;
Ces jouri derniers, dans des bruyères,
Je le trouvai qui s'était endormi
Sur un rocher dominant des carrières,
Où le plus petit mouvement
Pouvait, en le précipitant,
L'envoyer rejoindre ses pères.
Je m'approche tout doucement,

Et, tout tremblant,

Osant à peine
Donner paszage à mon haleine.

Je le tire par son habit....
Je l'éveille.... et je prends la fuite

- Ensuite ?
- Mon père,... j'ai tout dit.
- Ah! mon fils, viens, que je te presse
Contre mon cœur, en te donnant le prix.

Etre utile à ses ennemis,
C'est le comble de la sagesse!

ViTALIs.

(1) La fidélité à restituer ce qui ne nous appar-
tient pas a pu passer pour une grande vertu chez
les peuples qui n'étaient point éclairés de la lu-
mière du christianisme. Mais l'Evangile a produit
de si glorieux dévouements et tant d'actions subli-
mes, que nous ne regardons plus aujourd'hui cette
fidélité que comme simple justice.-Ca. LERoY.

(2) Exposer généreusement sa vie pour sauver
quelqu'un d'un péril imminent, est une action
digne d'éloges et dont tous ne sont pas capables.
Mais plus haut que cet héroïsme humain, se place
l'héroïsme de la vertu, où l'homme accomplit le
bien malgré la lutte furieuse de l'intérêt ou des
passions.-IDE.
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DICTÉES D'ORTHOGRAPHE USUELLE

I. MALADIES DES BETES A LAINE EN HIVER.

Les deux maladies les plus redoutables
des bêtes à laine en hiver sont, on le sait.
la cachexie et le sang de rate, - toutes
deux provenant de deux excès contrai-
res : excès d'humidité du sol, du climat,
des aliments, dans le premier cas ; exces
de sécheresse dans le second.

Ponr prévenir ces deux affections en
hiver, il importe de soumettre les bêtes à
laine a un régime qui neutralise le plus
possible les causes de l'affection dont le
troupeau a le plus à souffrir.

Tous les troupeaux sujets à la cachexie
devront être nourris avec des aliments
tonifiés par une légère addition de sel ou
de sulfate de fer en poudre. Ensuite, on
aura soin de ne pas laisser de litière hu-
mide sous leurs pieds.

Par contre, les troupeaux sujets au
sang de rate doivent être nourris avec
des fourrages soigneusement humectés
de matières aqueuses, telles que bettera-
ves hachées, navets, topinambours, etc.
(Gazette des campagnes.)

11. AGRICULTURE.

Au point de vue des intérêts temporels
de l'humanité, l'agriculture est la plus
noble besogne dont il soit donné à ses
membres de s'occuper. Outre les avanta-
ges matériels qu'elle leur procure, elle
les fait marcher dans une voie qui, il est
permis de l'affirmer, conduit plus sûre-
ment au bonheur éternel.

On sait que le maître de la création
avait précisément la pensée de rendre
l'homme heureux, lorsqu'en le créant il
le plaça dans le paradis terrestre avec,
ordre de cultiver ce beau domaine et de
l'entretenir avec soin. Cet homme est
tombà ; mais sa déchéance ne l'a pas sous-
trait à l'obligation de tendre vers la Divi-
nité, ni à la légitime aspiration d'arriver
au bonheur. La plus honorable occupa-
tion à laquelle, tout déchu qu'il est,
l'homme puisse donc se livrer, tant en
vue de son avenir éternel qu'en vue de
ses intérêts matériels, est toujours celle
que le Souverain Maître lui a désignée
lui-même. Beaucoup d'autres occupa-
tions sont nécessaires, il est vrai, mais
seulement comme complément à cette
ouvre par excellence, l'agriculture.

Le soin de la terre, la conservation de
sa fertilité, la culture de ses fruits, ayant

été l'ouvrage donné à l'homme après SX

création, c'est-à-dire au sein de sa gloir.
et au milieu de son bonheur, ce travail
loin d'être une punition a d'abord éte
par lui une source de vraie jouissance-
Plus tard, après sa chute, il lui fut if$
posé comme un châtiment ; mais voila
que par un effet de la sagesse et de lI
bonté divines, il s'est transformé de 10"
veau en uue de ses plus belles prérogati
ves. Par le travail, en effet, l'hornaîe
s'harmonise avec la perfection des 0"
vres-du Créateur ; il fait revenir l'ordre
dans tout ce qui l'environne.

111. AGRICULTURE. (Suite.)

L'homme de travail n'est plus e
esclave à qui l'on refuse le nom d'ho
me, mais it est l'enfant le plus chéri de
son Créateur. Et de même qu'Adai fl
le plus haut type de la perfection hulnal
ne, ainsi l'occupation qui lui fut -ar
quée, est encore celle qui devrait attire
l'attention et fixer les désirs de tout h0
me bien intentionné, dans n'importe que
état de la société. Autant nous devoî0
tendre vers la perfection humaine P1
notre plus grand bien, autant pour 0
légitimes intérêts matériels, nous devon
chercher à donner à la terre la perf.
tion du jardin d'Eden, cette ferme P0

dèle bieiveillamment présentée au pr
mier cultivateur du monde.

Celui donc qui se dévoue à l'occGPa
tion de cultiver la terre, travaille d'aP
les instructions mêmes de la Divinite
fait justement ce que le divin Proprié
taire a commandé qu'il fit sur ce ca
de labeur, pour suivre le cours d'unle 1
honorable et vertueuse, Oui, l'agrirt
teur, en se livrant au travail in
primitivement désigné à rdnomme
son état d'innocence, doit se sentir
noré de pouvoir exécuter le plan deeir
dans la poursuite de son propre a,
Quelle dignité en effet dans cet enflPre
Le roi et le paysan, le riche et le patire
le savant et le militaire y ont tour a tou,
trouvé une jouissance délicieuse, u
ritable satisfaction. (RÉv. THs. P t

IV. FORMATION DES VILLAGES AU MovE
Une abbaye n'était pas seulee était

lieu de prière et de méditation, vabis'
encore un asile ouvert contre l'e or-
sement de la barbarie sous toutes s ir
mes. Ce refuge des livres et du Savet
abritait des ateliers de tout genre

(1) Ou de fous genres.
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ies dépendances formai'ent ce qu'au.jour-
4'hul nous appelons une ferme modèle;
it y a'vait là de. exemptes d'industrie et
d'activité pouri le la4boureur, l'ouvrier, le

proprilirn fût, selon toute ap a-
renOe ainstruisirqnt ceux dles

conquétanis il qui l!iitérèt bien entendu
fit faire jar leurs domaines de grandes
entrepr.iieï dàe culture et de col , I8ation.
Sur chaque granude terre dont l'exploita-
tion prospérait, les cabanes des-hommnes
de travail, groupées selon le besoin ou la
convenance, croissaient en nomnbre, se
:peuplaient davantage, arri*vaienlt t for-

_Me un ham eau. quand ces lhameaux etrouvaienit situé at une position favo-1
ýe1le, près d'un cour; d'eau, à quelque
,embrancemetent-de routesiscoînè

noiti (2) deý grandir, et devinrent (3? des'
Vtilaps où toue les' fl>êtiers nàessires àù
la vie commune 'erçen sosla
mêème dépendance., Bientôt la construc-
lion d'une église érigeait le village en
pa.roisse, et par suite h< nouvelle parois-.se prenait rang -parmi les Populations rui-

j1 0. c.

'Voie'! le fait deplus quinze ou vingt ans eneà
An iravers d'un vieux -pré certain en pea

ç~,mon cher, il faut tif ta y ru lence,
Mt ce u'est pas to n fort.

Mes enfants, dans- ci- villae,
Mu ivi d e rois, il pa t,-a.
'1ollà bien Iongtompîs <le '.

r.; 2X - t

Le cachef de la médiocrité on toÜt genre- est tii,
ne pas savoir se décider.,

[l a fait graver son chilhre sur un cachél.

L a mort cqellail 'ses app osu?

Il ava it fait une-,chle où 1Ion à trouyiU Bon
argent.

Cet homnamze rochdlte toujours ses ;letýMt; -

Chez les Turcs, on applle cadi a to î ion~
re charge de régler les oettîi&ivlstr-
ligieus68.

N'ous avons BC itu lit dé,r~.<r~
Les bêures- (le Ce cadrate ne seut pas blet" inar.

Les d*po iti on% dle ces-témocin-s ne erraut:-g ný
re etieèmb1e ont été rejetées.

-1i aetassait des papillons dans des rw<Lrei, tcI
suries murs des parasols (le la Chine, des pux
de poissons séchées.

hacho in, unfiare heureux, nuiis il n<a pâs, su

Cette foi eidb'e bien nmai avec l'pnon: dès

bla douleur s-tccroîssais par. W~ duroté doe la,
ivoitutre, par l',inégalité dle che~min#, et à chaqu
cahos je. poumeals un cri aigu.

Le c/,cun ne iimlmença à 5 dinulr h
qnal n la lumière fut qéî>arie de.% I.nèhre,,'

Il vt4soit s nos drapeaux (n.lit, 0u0îom IOp I

iflAS'flIk X
eihomme n'est à itoi.mône s. rai.on, sa lu. Qu arnrje.by u otne iiitem:têtë, Me sagessew; si ce n'emt ppeutî.afre lorfique Q edams~~ysoifoIu~plse

ae raison est une raison particulière, ýSa lumière Mest" /w)Es bariolé? uspds spahis I.
os ie gr lueur, sasagesse une f,,îi.(Vflo.

(MLnBNCIE) sOntinil Dieu 1,ar lii d%'ffetg mQn(ra.î-il sou
Croyez-vous donc qu'Ïon se contente c.uor

De passer, comme vous, les choses au gros sa$ ?

On n'est pas pru einbarraissé à Inventer, clans,
toute une mnaison, une carh' fidèle CR,' polir!
ruol, les Colîres-forts me sont suspects, et je ne;
veux jamais m'y fier

Voidi un homme qui */, oinlenetsa
qndepenser.

'M Coeuinmienj
(3) L>weaient.

Oiit~~~~~»Ij lie's'ml luJ,~W puis lien Vous

Jle crois ménme quivi bonne toi
lers homm(s ont peur comme moi.

<L,à FONTAINF-<'
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Phrases à corriger.

1. Il y a quelques vingt-cinq ans, les
Parisiens qui traversaient le Pont-Royal,
s'arrêtaient, émerveillés, devant une ma-
gnifique frégate ancrée sur la rive gau-
che du fleuve.

2. L'on nous informe qu'une partie des
murs de l'église de St-Cuthbert s'est
écroulée, et l'on craint que l'église en-
tière s'écroule.

3. Alors, dans une de ces heures pres-
que voisines du désespoir, l'àme que Dieu
a lentement appauvri, l'âme sur le point
de se laisser aller au murmure, entend
une voix, une voix qui la pénètre plus
profondément que la flamme ne pénètre
le bois qu'elle consume, une voix qui lui
dit : Est-tu assez malheureuse ?

4. Modeste et belle comme les fleurs
qu'elle aimait : mélancolique comme les
feuilles d'automne, elle est parti au pre-
mier souffle qui les dessèche et annonce
leur chute prochaine.

5. Que tous les enfants de saint Domi-
nique se lèvent pour la lutte, et que, com-
me des guerriers puissants, ils se prépa-
rent à user dans le combat des armes
dont les a pourvu avec tant de prévoyan-
ce leur bienheureux père.

6. Il y a quelques années, elle publia
des écrits sous la signature de Graziella,
qui dénotaient un talent aussi exquis que
bien cultivé.

7. Depuis la célèbre journée d'Auster-
litz, Bonaparte ne fait plus que des faj-
tes. Il fait lesRois et les défaits; il trans-
forme les républiques qu'il a formées en
monarchies.

8. Chez la femme l'amour est une ver-
tu. Dieu veuille qu'elle s'en rappelle
toujours.

9. Tous les jours on se convainct de
plus en plus qu'on ne fera jamais assez
de sacrifices pour l'agriculture et la colo-
nisation, pour engager notre jeunesse à
s'y livrer.

10. Plus tard le castillan d'un côté et
le portugais de l'autre finirent par l'em-
porter (sur les autres dialectes parlés en
Europe) en conservant néanmoins les
nuances que leur avaient imprimé les
autres dialectes.

11. Friedland coûte aux Russes 17,000
morts et blessés, autant de prisonniers et

70 canons...... Mais la France paye troP
chère cette victoire.

12. Quelle influence ont exercé, sur les
événements politiques de notre province,
soit les élus de la nation, soit les mern'
bres de la Chambre supérieure?

13. Auparavant de lire cette adresse,
ces deux messieurs exprimèrent le pro-
fond regret de l'absence de M. le maire,
plongé aujourd'hui dans le chagrin par
la mort de son fils unique.

14. Un magnifique pain béni a éte
offert par l'Union des Commis-Marchand,'
dont quelques membres ont fait la quéte-

15. A mesure que ces articles se sOo
succédés, ctiacun s'est demandé quel
était l'auteur de ces bijoux littéraires,
dont plusieurs ont été reproduits par les
journaux français des Etats-Unis et mé0e
d'outre-mer.

16. Le père de la jeune fille lui rappel"
qu'elle était sa fiancée ; la propre mer6

d'Albert, sa vieille mère qui espérait ré
jouir ses vieux yeux mourants par l
spectacle du bonheur de son fils, uniqtI8 r
lui rappela aussi les premiers amours et
les premiers désirs de sa jeunesse. .V

17. Immédiatement après qu'elle e'
reçu le sacrement des mourants, elle
s'est entretenu avec ses soeurs Rosi"e
Adeline qui l'ont soignée avec un déVO
ment et une tendresse admirables.

18. M. l'abbé * lui récita les pr
des agonissants, après lesquelles elle
un signe pour qu'on lui donna son e
fi X.

19. Les jours qui suivirent sa visite 
cimetière se passèrent dans une saite
union avec Dieu ; déjà elle avait re
les derniers sacrements.

20. Le Kremlin, cette citadelle oe de
empereurs de Russie se sQnt défedU
contre les Tartares, est entourée dipe
haute muraille crénelée et flanquée de
tourelles qui, par leurs formes bizarres,
rappellent plutôt un minaret de TorqUde
qu'une forteresse comme la plupart
celles de l'Occident.

Corrections.
1. Il y a quelque vingt ans.........
2 ...... que l'église entière ne s'écro
3 . l'âme que Dieu a lenteni9oC ,

paurie......... Es-tu assez malheUreuo

4 . elle est partie.........

364



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

..··.. dont les a pourvus........
6. Il y a quelques années, elle publia,

OUS la signature de Graziella, des écrits
qui dénotaient.........

···... Il fait les rois et les défait ; il
ansforme en monarchies les républi-

ques qu'il a formées.
8 .. Dieu veuille qu'elle se le rap-

Pelle toujours !
9. Tous les jours, on se convainc.....

le10. Plus tard, le castillan, d'un côté, et
POrtugais, de l'autre, finirent par l'em-

Porter, en conservant néanmoins les
Iuances que leur avaient imprimées les
utres dialectes.
,1. Friedland coûte aux Russes 17,000
orts ou blessés...... Mais la France paye

rop cher cette victoire.
12 Quelle influence ont exercée .........
13. Avant de lire cette adresse ........
14. Un magnifique pain bénit .........
15. A mesure que ces articles se sont

3ecCé(1é.. ...

16 ..... les premières amours.........
17. Immédiatement après qu'elle eut

du le sacrement des mourants, elle
8'est entretenue........,

IR ... après quoi elle fit un signe
ur qu'on lui donndi son crueifix.

...... déjà, elle avait reçu les der-
sacrements.

20. Le Kremlin........ est entouré.......
J. O. C.

toBLÈMES D'ARITHMÉTIQUE.

lUn épicier a remis à une ménagère
Ce ilogrammes de sucre au prix de 80
dýinies le demi-kilogramme. Combien

ltelle lui donner ?
néPonse : fr. 19.20.

Solution:
12 × fr. 1.60 (prix d'un kilogramme)

r. 19.20, somme demandée.
..On dépense dans un ménage fr. 7
Jour ; combien de jours pourra-t-on
e avec fr. 1582 ? (L'Educateur.)

'9onse :226 iours.
Solution:

1582
-= 226, nombre de jours

II. Une pièce de 5 fr. pèse 25 g. ; une
pièce de 2 fr. pèse 10 g. Quel est le poids
de 12 pièces de 5 fr. et de 15 piè: es de 2
fr. ? (L'Educateur.)

Réponse : 450 g.
Solution :

12 x 25 = 300 g., poids des 12 pièces
de 5 francs.

15 x 10 - 150 g., poids des 15 pièces
de 2 francs.

300 + 150 = 450 g., poids demandé.

IV. 5 kg. de froment donnent 4 kg. de
farine. Combien de kilogrammes de fa-
rine donneront 765 kg. de froment '
(L'Educateur.)

Réponse : 612 kg.
Solution :

765 x 4
- -612 kg-
5

V. 3 hommes ont payé une propriété
28275 francs, et ils ont été obligés de la.
revendre 27000 francs. Combien chaque
associé a-t-il perdu ? (BELLEROSE.)

Réponse : fr. 425.
Solution :

Fr. 28275 - fr. 27000 = fr. 1275, perte
totale.

Fr. 1275
fr. 425, perte de-

3
chaque associé.

VI. On a fait pour une société de gym-
nastique 60 barres de fer de 1m35 cha--
cune et pesant ensemble 202y• kg. Dans
ces conditions, on demande quel serait
le poids d'une barre mesurant 1 m. de-
longueur ? (L'Educateur.)

Réponse : 2.5 kg.
Solution :

60 x 1.35 = 81 mètres, longueur totale
des 60 barres de fer.

202J 202.5
.--- 2.5 kg..,

81 81
poids d'une barre mesurant 1 m. de loa-
gueur.

VII. Pierre, Jacques et Jean ayant
trouvé une bourse, convinrent de la par-
tager en six parties, que Pierre en aurait
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3, Jacques 2, et Jean le reste. La bourse XI. Le taux de l'assurance étant de
contenait 750 piastres. Quelle est la part 14 000 on demande à combien est éva-
dèe chacun ? (BELILEROeE.) luée une maison pour l'assurance de

Réponse :$375, part de Pierre; $-250, laquelle on paie fr. 1-20.60? (L'Educa leur.)
part de Jacques $125, part de Jean. Réponse :fr. 67000.

Soltion,

~ -$l'25, valeur d'une 6e Fir. 120.60 X 1000 fr. 1'20600
14 - - --- -_ -

la bourse, et en m'nme temps fr. 67000 vlu el asn

3125 x 3 -$375, part de Pierre.
$125 X 2,- $250, part de Jacques. ',\'II. Un champ rectangulaire mesure:

longueur, 89m4 ; largeur, 27 m. Combienl
Vii. U machad vnd 68 devaut-il à fr. 1.45 le mètre carré ? (L',Edil-

Fromage à fi'. 156Y4j le quintal avec un caeu.bééfc de 6- .Qe s o nttl Réponse :fr. 3500.
'L1'Elucaltur.) i solution

Réponse : fr. 4768.'33. i89.4 x 27 '2413.8 mètrès carrés, suIr-
Soliltion face du champ.

Fr. 156.75 x 468 -fr'. -13359, Isommne 24 13.8 x fi'. 1.45 =fi'- 3500, valeur di'
mu'a produite la vente des 'WA qtx, de mèrecaré . C .
fromage.

- ____-fr. 47j68.33,
100

,aîin total demandé.

IX. Les deux cinquièmes d'une somme
valent fr. 1290. Quel est l'intérêt de la
somme totale à 4'2 % ? ~'dctu

Réponse :capital, fr. 3225 ; intérêts, fr.
145.12.

solution
Fr. 1290 x 5

- -fr'. 3'225, ca-

PROBLÈMES D'ALGÈBRE.

1. Un marchand a deux sortes de vinls:
s'il mêle 3 litres du premier avec 5 di'
second, le litre revient à -15 centiffes';
mais s'il mêle 3î du premier avec 7j di'
second, le litre revient à -14 centiles
Quel est le prix de chaque sorte de VI"
(TERQUEM.) le

Réponse :le 1er vin, 30 centimes
2d, 6 centimes.

solution:
pi La L Soient x -le prix d'un litre du 1er I'

Fr. 32'25 x J-E t, y d"i

inéês 100 D'après les données du problème,

?x + ày=-8 x 15-=120' 1
X. Un' marchand vend 67 q. huile à 1fr. 172.65 le quintal. Combien avait-il 1payé sa marchandise s'il a gag-né le 3-X + ', y 1-X1,

20 7, du prix d'achat ? (L'Educateur.) 4
Réponse :fr'. 9639.63. 15x 15y 45

solution: + -- >

4 2 4Fr. 172.65 x 67î fi'. 115à67.55) prix
e infl a i,' ( A'hlk -Il

Fr. 11567.55 x 100
=fr'. 9639.63,

120
d'achat demandé.

15x + 30v== 4â x 14 -630. ý

Multiplions par 5 l'équation M1

115x + 25y = 00.
(3)

,solution

partie de
nart de J(
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Retranchons (3) de (2)
5y= 30 ;

,'où y 6 centimes, prix d'un
litre du second vin.

ti 1 laçons y par sa valeur dans l'équa-

3x x 30 120,
3 - 90 .

,'où x = 30 centimes., prix
dun litre du premier vin.

. 21 kilogrammes d'argent perdent
ans l'eau 2 kilogrammes, et 9 kilogram-
es de cuivre perdent dans l'eau 1 kilo-

ramme. Si une composition de cuivraet d'argent pesant 148 kilogrammes perd
s l'eau 142s kilogrammes, combien

Ytrouve-t-il d'argent et de cuivre? (TER-

3éponse : 112 kilogrammes d'argent,
36 kilogrammes de cuivre.

Solution

ce que perd dans l'eau 1
k 21
o. d'argent

-- = ce que perd dans l'eau I kilo.

e cuivre.

Si nous représentons respectivement
a et par y les quantités d'argent et de

lyre contenues dans la composition,
er0s tirons des données du problème,

ux équations

x + y=10 -l

-- + --- = 14v,
21 9

Ou 6x + 7y = 924. (2

p1UtiPlions par 6 l'éqnation (1)
6x + 6y = 88& 3)

IAetrac os~ranchions (3) de (2) :

CiejVen Y=36 kilogrammes, quantité
decOivre demandée. 0

Remplaçons y par s-t valeur dans l'é-
quation (1) :

x + 36 - 148
D'où x = 112 kilogrammes,

quantité d'argent demandée.

II. Trouver les deux nombres dont la,
somme est 13, et dont la différence deF
carrés est 39. (TERQUEM.)

Réponse : 5 et 8.
Solution :

Soient x = le plus grand des deux.
nombres,

Et y = le plus petit des deux nom-
bres.

D'après les données du problème,

x + y = 13 ;
xe - yP = 39.

(2)
(2>,

Supposons que, dans l'équation (t), y
soit une quantité déterminée, nous aurons:
13 - y pour valeur de x. Cette valeur
élevée au carré et mise à la place de xa
dans l'équation (21 donnera :

(13 - y)2 - y 2  39
Ou 16 9 - 26y + ye - y =39,
Ou encore - 26y = - 130;
D'où y = 5 second,

nombre.
Remplaçons y par sa valeur dans l'équa-

tion (1) :
x + 5 = 13

D'où x = 8, premier nombre.

IV. Mon âge et celui de mon père font
ensemble 56 ans ; mon âge et celui de
mon grand-père font 80 ans ; l'âge de
mon père et celui de mon grand-père
font ensemble 100 ans. Quel est l'âge de
chacun ? (TERQUEM.)

Réponse : Le fils 18 ans, son père 38,
son grand-père 62 ans.

Solution ;
Soient x = l'âge du fils,

y = l'âge de son père,
z = l'âge de son grand-père.

D'après les donné&s du problème,
x + y =56, (1)
x + z 80, (2)
y + z=100 (g
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Retranchons de l'équation (2)

lion (1)

-y ± z 24

Ajoutons ensemble l*équation
17équation (4):

22z
D'où

,père.

Remplaç
.Auation {2)

D'où
Cette val

,) donne:

D'où

124
-2as te du

l'équa-

(0)
(3) et~

g-rand-I

ons z par sa valeur dans l'é-

x + 6,2 = 80;
x 18 ans, ûge du fils.

eur de x mise dans l*é luation

18 + v 56;
y 38 ans, age du père.

V. L'avoir de A ajouté aux de l'avoir
de B, ou hien l'avoir de B ajouté aux 5 de
l'avoir de C, ou bien encore l'avoir de C
ajouté aux de l'avoir de A, font chacun
Ja même somme de 21 J0 fr. Quel est

Jvorde chacun ? (TERQUEM.)
Réponse : 1530 fr. l'avoir de A, 1540 fr.

-celui de B, et 1170 fr. ce'ui de C.

Soient x - l'avoir de A,
y -l'avoir pe B,

Et z = l'avoir de C.

D'après les données du problème
3 y

x + - -2 190,

ix + 3 y =15330;

y +-= 90

l<y + 5z =197'10

2x
- - 2190,

2x + 3z = 6570l.

Multiplions l'équation (1) par2
.equation (3) par 7 :

(3)

et l'é-

14x + 6y 30660;
14x + 21z 45990.

Retranchons (4) de (5),

- 6y-- 21z -15330.

Multiplions l'équation (2) par 6
quation (6) par 9:

54v + 30z = 118260;
- 5 4 y + 189z =13 M970.

.Ajoutons ensemble (7) et (8)

ID'oit
219z 256230;

z l 117 Î r. avoir

(6) ;

et l

le

Remplaçons z par sa valeur dlans
q uatLi on1 (3)

')x + 3510 - 6570O,
2x 3060;

D'OÙ x =1530 fr., avoir de

Cette valeur de x mise dans lpéquatiOg
(l) donne:

1 0-710 + 3y == 15330,

D'où
,y 4620;

y= 15 10 fr., avoir d
J . O- C

Formes géométriques (suite).

13e lecon.-L' ANGLE DROIT.

Venez marquer avec la craie l'arél
inférieure et l'arête gauche de la face
térieure du cube.-Montrez le pOint oe~
ces deux lignes se coupent. Tracez pq
votre ardoise deux lignies occupant~iî
même position (les ardoises sont qiiel
lées) ; j'en trace également deux.lta

bleau noir. Mettez la lettre a au Poil'~ Oc
vos deux lignes se coupent. Dites-ffl1Ol
que vous avez tracé sur votre ardie
J'ai tracé deux lignes droites qui Se ol
pent, au point a. tio"l

En partau t du point a quelle direc
suivent ces lignes ?-L'une se dirie

droie, 'aute e hau. Sntles &LOI'
droie, 'aure n hat.-onte pl'a-

jours à À a même distance l'une de li
tre ?-Elles sont de plus eni plUls v
gnées l'une de lFautre.-LVouverture 4e
forment ces deux lignes qui se CO" ee5

est un angle droit.-Que formlent

j
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deux lignes en se coupant ?-Combien
faut-il de lignes pour former un angle
,roit?-Ces deux lignes sont les côtés del'angle droit et le point où elles se cou:
rent en est le sommet.-Montrez avec

Index de chaque main un côté de l'an-
gle droit montrez-en le sommet.-Effa-
'tez entièrement l'un des côtés de l'angledroit que vous reste-t-il ?-Il me reste
lne ligne droite.-Avez-vous encore un

eourquoi ?-Refaites votre angle
rit.-Essayez de dire ce qe c'est

un angle droit-L'angle droit est l'ou-
erture formée par deux lignes droites

Se coupent de la même maniere que
s arêtes du cube. Combien remarquez-

'ous d'angles droits dans cette face du
cube ? dans celle-ci·? etc. Combien pour
outes les faces ? Comment appelez--ons

corps ?-Un parallélépipède rectangle.
,gardez la face antérieure : eh bien I
y vois quatre angles droits.-Venez
n indiquer les sommets à l'aide de la

raie. Marquez-en aussi les côtés. (L'élè-e ne marque que le commencement des
s.) Mème exercice pour les autres fa-

d re trouvez-vous pas des angles droits
ans d'autres c'orps ? 0
Les èlèves montrent des angles droitsPartout où ils en trouvent, à leur ardoise
rableau noir, aux fenêtres, aux murs

ela Classe.
cez vos deux index de manière qu'ils
ent un angle droit ; même chose
deux règles, deux touches. Mettez-

*vous debout, de façon que vos deux pieds
rt un angle droit.

Devoir

e et copier les phrases suivantes

la "le lignes droites qui se coupent de
M eme manière que deux des arêtes du

er 1oî ment un angle droit.-Pour for-
nangle droit, il faut deux lignes
es deux côtés de l'angle. Le point

8le droi se coupent est le sommet de l'an-

lec L'ANGLE DROIT.-PEIPENDILCU-

LAIRE.

4es ftrer les quatre angles droits d'une
I'ar l> d9 cube et les faire représenter

dise ; on obtient ainsi les figures

Tenir le cube dans une position telle
que les arêtes de cette face aient une di-
rection oblique, et faire représenter les
angles ; on obtient ainsi les figures sui-
vantes

À
Reprenons notre premier ángle droit :

combien faut-il de lignes pour le for-
mer ?-Ces deux lignes qui se coupent
en formant un angle droit sont perpen-
diculaires l'une sur l'autre. Comment est
la ligne qui se dirige en haut par rapport
à la ligne qui se dirige à droite ? Pour-
quoi ? La réciproque. Venez marquer
une arête du cube ; marquez une ligne
perpendiculaire sur celle-là, pourquoi ?
N'y en a-t-il pas une autre ? Et la pre-
mière ? Pourquoi? Indiquez-moi d'autres
lignes perpendiculaires sur une autre.
Quand deux lignes sont-elles perpendicu-
laires l'une sur l'autre.

Prolongez vers la gauche le côté de
votre angle droit qui se dirige à droite :
eh bien ?-J'ai maintenant deux angles
droits.-Combien avez-vous de lignes ?
Elles sont perp-ndiculaires l'une sur
l'autre.-Quand vous avez un angle droit,
que suffit-il de faire pour en avoir deux ?
Dites maintenant quand deux lignes sont
perpendiculaires l'une sur l'autre.

Faire dessiner des lignes penpendicu-
laires dans diverses positions.

TJ• #A4
Devoir.

DeuX lignes sont perpendiculaires l'une
sur l'autre, quand elles se coupent de
manièré à former deux angles droits-

Reproduire les dessins de la leçon.
15e leco n.-LIGNES PARALLELES.

Venez marquer à la craie l'arête infé
rieure et l'arête supérieure de la face an

369
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térieure du cube ; mesurez la distance
entre les deux extrémités de droite, au
milieu, etc. qu'en concluez-vous ?-Elles
sont partout également distantes.-Deux
lignes qui sont partout également distan-
tes sont parallèles.-Qu'appelle-t-on lignes
parallèles ?- Faire le même exercice
pour les deux arêtes latérales. Lorsque
je vous ai fait mesurer la distance entre
les deux premières lignes parallèles,
quelle ligne avez-vous mesurée d'abord ?
-L'arête de gaucle.-Qu'est cette ligne
par rapport à l'arête inférieure ?-Elle
est perpendiculaire sur l'arête inférieure.
-Faire constater, de même, que les au-
treslignes mesurées sont des perpendi-
culaires, et amener les élèves à conclure
que la ligne qui mesure la distance entre
deux parallèles est la perpendiculaire
abaissée sur l'une d'elles.

L'arête de gauche, avez-vous dit, est
perpendiculaire sur l'arête inférieure
et sur l'arête supérieure.-Pourquoi ?-
Même chose pour l'autre arête.-Qu'a-
vons-nous dit de l'arête supérieure et de
l'arête inférieure ?-Elles sont parallèles.
Lorsque deux droites sont parallèles, tou-
te perpendiculaire à l'une d'elles, com-
ment est elle par rapport à l'autre ?

Voici le parallélépipède rectangle
pourriez-vous y trouver deux droites pa-
rallèles ? Marquez-les.-Um autre élève
vient en marquer deux autres, etc,-Fai-
re indiquer d'autres lignes parallèles.

Tracez sur votre ardoise deux lignes
parallèles : comment allez-vous faire ?-
Prolongez ces lignes jusqu'à ce qu'elles
se rencontrent: eh bien ! Concluez.-
Lorsqu'on prolonge deux lignes parallè-
les, elles ne se rencontrent pas.

Faire tracer des lignes parallèles dans
diverses positions de manière à obteni
la figure suivante:

Devoir.
Io. Lire et copier les

tes:
Deux lignes droites

phrases suivan-

sont parallèles

lorsqu'elles sont partout également dis-
tantes.-La ligne qui mesure la distance
entre deux parallèles est une perpendicU
laire abaissée sur l'une d'elles. -Lorsque
deux droites sont parallèles, toute droie
perpendiculaire à l'une d'elles est perpe'~
diculaire à l'au tre.-Si l'on prolonge de"'
droites parallèles, elles ne se rencontrent
pas.

2o. Reproduire le dessin.

16e leçOn.-CARRÉ.-RETANGLE.

Regardez cette ?ace du cube : combiel
a-t-elle de côtés ? Venez les marquer,
qu'avez-vous fait ?-J'ai fait quatre lignes
droites.-Quelle est la plus longue ?'
Elles sont égales ?-Montrez cela.--L',
lève les mesure.-Par quoi cette figure
est-elle limitée ?-Elle est limitée par
quatre lignes droites égales.-Comniedi
se coupent ces lignes ?-Elles se coupI
à angles droits.-Ils constatent de rneale
qu'elles sont parallèles deux à deux.

Cette figure est un carré.-uest'e
qu'un carré ?-Un carré est une figurle
limitée par quatre lignes droites égalee
se coupant à angles droits. Tracez
carré sur votre ardoise. En faire tracer
dans plusieurs positions.-Faire i
des carrés. ai-

Combien de côtés a cette face du par
lélépipède rectangle ? Marquez-les. CO,
parez le côté supérieur et le côté t '
rieur, le côté gauche et le côté drol f
comment sont les côtés de cette figure
-Ils sont égaux deux à deux.-Coi t
se coupent ces côtés ?-Cette figure e
un rectangle.-Qu'est-ce qu'un rect
gle ?-Un rectangle est une figure
tée par quatre lignes droites égales
à deux et se coupant à angles droits.

Combien de rectangles trouvez-0o es
ce corps ? C'est parce que toutes ses r
sont des rectangles qu'on l'appelle Par
lélépipède rectangle. ,atrec-

Trouvez des rectangles dans d
corps.

Faire tracer des rectangles.

Devoir.

lo.'Faire lire et copier la défii'oi
carré et du rectangle

2o. Dessin.
P. RAo1sO5

"t>
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LECTURE POUR TOUS.

Pensées diverses.

no Us revons que nous avons vécu; voilà ce qui
vale este de nos premières années. Cet inter-
jale qui s'est écoulé, depuis notre naissance
peiu aujourd'hui n'est qu'un trait rapide qu'à

e ous avons vu passer.
(MASSILLON.)

a' Peérance, toute trompeuse qu'elle et, sert
che ns à nous mener à la fin de la vie par un

IagréabIe.

(LAROCHEFOUCAULD.)
lisar défauts de l'esprit augmentent en vieil-

, comme ceux (lu visage.

(LA ROCHEFOUCAULD.)
u avie est courte ; c'est bientôt fait ; le fleuve

vo nous entraine est si rapide, qu'à peine pou-
ous y paraître.

(MME DE SÉvIGNÉ.)

1o e temnps passe, disons-nous : nous nous trom-
le temps reste; c'est nous qui passons.

(A. MARTIN.)

14a trouve des moyens pour guérir de la folie,
es on n'en trouve aucun pour redresser unPrit de travers.

(VAUvENARGUES.)

e .. s cherchons notre bonheur hors de nous-
Anas, et dans l'opinion des hommes, que nous

lei IssOns flatteurs, peu sincères, sans équité,
11elln bd'envie de caprice et de préventions

l' izarrerie !
(LA BRUYn E)

e ttezz-vous sa'oir comment il faut donner
'vous à la place de celui qui reçoit.

(MME DU PUISIEUX.)

e4'out est vain dars l'homme si nous regardons
n4t, s¡ e sa vie mortelle ; mais tout est impor-t f et nous contemplons le terme où elle abou-

e compte qu'il en faut rendre.

(BosSUET.)
e et qu'on cesse pour nous de compter les
les a e mesurer notre vie par les jours et
%br es, sortis des figures qui passent, et des

a qlui disparaissent, nous arrivons au règne
es ch eté, OÙ nous sommes affranchis de la loihgements.

but (BossUET).
tor10 e lnotre vie n'est qu'une longue et pénible

a r1tre (MASSILLoN.)
que la ous et le ciel, l'enfer ou le néant, il n'y

t e qui est la chose du monde la plus
X quileciel n'étant certainement pas pour

si leur âme est immortelle, ils
endre que l'enfer ou le néant.

(PAsCAL.)
e l'homme aux pris'es avec linfor-
e Purifie de ses fautes passées, le met

en garde contre les fautes futures, et le mùrit
pour le ciel.

(MGR GAUME.)
Voulez-vous qu'on pense et qu'on dise du bien

de vous : ne dites jamais du mal ae personne.

(MME LAMBERT.)

On est prompt à connaitre ses plus petits avan-
tages et lent à pénétrer ses défauts : on n'ignore
point qu'on a <de beaux sourcils, les ongles bien
faits : on sait à peine que l'on est borgne ; on ne
sait point du tout que l'on manque d'esprit.

(LA BRUYÈRE.)

Qu'il faut de violence pour rompre les engage-
ments que le coeur et l'esprit ont formés!

(MONTESQUIEU )
Qu'un ami véritable est une douce chose!

(LA FONTAINE.)

Je détinis la morale, la science de la vie, en vue
de l'éternité.

(MARMONTEL.)

L'homme se trouve trop petit tout seul. Il tâche
de s'agrandir et de s'accroitre comme il peut.

(BossUET.)

L'ORPHELINAT DES APPRENTIS
D'AUTFUIL.

L'AnB ROUSSEL.

(Suile el fin.)

LES ATELIEBS.

\La maison est grande ; elle est neuve
et déjà parait vieille, tant les matériaux
dont elle est construite sont légers, et
tant le petit peuple qui l'habite, mu par
l'instinct destructeur de l'enfance, la dé-
tériore et la souille. Elle est, du reste, en
cela semblable à bien des pensionnats de
haut renom. Lorsque le seigneur d'Anglu-
re pèlerin champenois, visita l'Egypte
au XIVe siècle et pénétra dans la grande
pyramide, il délara que c'était " un lieu
moult mal flairant." J'en pourrais dire
autant de quelques endroits de l'Orpheli-
nat d'Auteuil, et le lecteur me compren-
dra sans que j'aie à m'expliquer. Le pe-
tit Français est, en général, d'une saleté
révoltante, et.les élèves de l'abbé Rous-
sel n'échappent point à ce privilège de
la race latine. Je connais un Anglais qui
voulut faire élever son fils à Paris. Il
parcourut successivement nos lycées, et
mit son enfant en pension à Cantorbéry.
L'aspect et l'infection de certains cloaques,
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qui ne manquent-dans aucun collège, ans, tu t'appartiens ; vis ou meurs, sois
l'avaient à jamais dégoûté de l'éduca- probe ou filou, cela ne me regarde plus.G
tion francaise. C'est là un inconvénient Je n'exagère rien. En interprétant le dé-
qui n'a rien d'impérieux et auquel'il se- cret du 19 janvier 181I sur les i enfanis
rait facile de remédier. Les pédagogues, trouvés, abandonnés, orphelins ou pau-
quels qu'ils soient, devraient savoir que vres, " l'Assistance publique a inscrit
les soins extérieurs, que les ablutions sur- l'article 19, qui est ainsi conçu: I' Les
veillées, multipliées sont indispensables enfans au-dessus de douze ans 'e
à la sauté de l'enfant, et quiil vaut mieux sont plus à la charge du budget départe-
passer une demi-heure à se débaîbouil- mental. " L'abbé Roussel se substitue
ler que d'employer cinq minutes à ap- aux défaillances admiuistratives ; ceux
prendre que cornu est indéclinable ; ils de- dont la société ne veut plus, il les re-
vraient savoir également que la propreté cherche, les trouve et les garde ; poUxr
est l'emblème visible de la moralité. lui, il n'y a pas de limite d'âge, car il f.
Sous ce rapport, les petits vagabonds qui a pas de limite de misère. Aux petits 1
ne s'étaient lavé les mains que dans le ouvre l'école, aux plus granis l'atelier,
ruisseau, ont besoin, dès qu'ils sont entrés à tous l'adoption.
à l'Orphelinat, de recevoir un supplément Les enfans travaillent ; dès qu'ils Ott
d'instruction. Le savon est un instrument reçu une instruction élémentaire et qu'il
scolaire dont il est sage d'abuser. ont fait leur première communion ils

En gravissant les escaliers étroits, en entrent dans les ateliers. Une vingtaile
traversant la cuisine, en jetant un coup d'élèves choisis parmi les plus robuste"
d'oil aux dortoirs et aux classes, on et parmi ceux qui, jusqu'à ce jour, O0
comprend que l'abbé Roussel, condamné vécu à la campagne, sont employés a ce
à l'économie forcée, n'a pas été maître que l'on nonme un peu emphatiquefi1e
de donner à la maison l'ampleur qu'il l'agriculture : il serait plus exact de dire
avait rêvée. Patience ! cela viendra ; le dé- le jardinage. Un vaste terrain valloinal'
veloppement d'une ouvre ne dépend pas séparé des cours de iécréation par
de l'exéguité de son berceau, elle-dépend barrière en bois, appartient à la maiso
de son utilité, de son action secourable, et a été converti en un jardin que eu
du salut dont elle contient le germe vent les écoliers sous la direction d '
qu'elle féconde. Or l'ouvre de l'abbé vriers habiles. Là, on n'impose pis se
Roussel est indispensable et elle croîtra lement à ces enfans des travaux de
parce qu'elle s'impose comme une néces- nœuvre, ils font autre chose que de rat5

de
sité sociale. Qu'importe si la chapelle n'a ser les allées, de porter les arrosoirs,
rien de monumental ? On y prie Dieu relever une plate-bande ou creuser a
aussi bien qu'ailleurs. Qu'importe si le rigole. On leur ens igne à greffi r, a ffé.
réfectoire est obscur, si la classe n'est ler les arbres ; on leur apprend la dre
chauffée que par un poêle en fonte ? si rence des terres lourdes et des e'à
l'infirmerie n'a pour préau qu'un toit en légères, à quelles plantes elles cone
zinc ? La maison n'en est pas moins hos- nent, l'époque des semailles, le Csa1
pitalière et féconde :depuis qu'elle existe, des espèces et l'art de faire produire
elle a recueilli, abrité, nourri, moralisé, épuiser. Là, l'ancien vagabond retrir '
dressé au travail plus de 6,000 enfans quelque chose de sa vie en plein ter-
qui, sans elle, rôderaient aux barrières, devient souvent un maître en son f a
ronfleraient sous la table des cabarets et Au bout du jardin, à l'extrémité de
peut-être habiteraient malgré eux Melun de la propriété, s'élève un chalet
ou Clairvaux. C'est là le résultat qu'il faut bonne apparence, en bois bitumn 5 iO-
admirer, sans se soucier s'il a été obtenu un massif de pierres meulières. J tr'
dans des maisons en pierres de taille ou entré et j'y ai trouvé la charité, a f,
sous des murs en torchis. vail.Des religieuses de l'ordre de l el-

Le recrutement pour l'Orphelinat se .Jésus, attachées à l'Orphelinat, e elt
fait, en genéral, parmi les enfans qui ont ques dames des quartiers voisins, acoo
atteint leur douzième année, car, à cette les vêtements, cousent le linge, réaroß.
heure de la vie, ils ne doivent plus modent les nippes des élèves et rP tg-
compter que sur eux-mêmes. Ceux que autant que possible ce que la gy et les
l'Assistance publique avait soutenus jus- que, le saut de mouton, la culbuté est 1
que-là- en sont repoussés. Tu as douze coups de poing ont endommagé.
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tOnn-eau des Danaïdes; quand on a pansé
di blessures d'un pantalon, il en arrive
dix qui sont en loques. Parmi les dons en
naure adressés à la maison d'Auteuil,
s.leux vêtemens ne sout point dédai-

gnes. :on les rajeunit tant bien que mal,
b les réduit à des dimensions convena-
de et on en habille les enfans. Ca fait
de .COstumes un peu bigarrés, costumesjeu, costumes de classe, qui, le diman-
ce et lesjours fériés, sont remplacés parnpiforme.
aj Vingt cordonniers tirent le fil poissé et
Justent le cuir sur la forme de bois. Ils

q'ot adroits, et leur contremaître en re-
ch trerait à saint Crépin. Les œuvres
learitable se soutiennent entre elles ;
la tanes du Calvaire sont les clientes de
'1 cordonnerie des orphelins d'Auteuil,
et Plus d'un bienfaiteur de la maison ne
4 unit pas ailleurs ; c'est encore un
les"yende protéger les enfans que de ne
QuaPoint laisser manquer de travail.

atorze tailleurs, les jambes croisèes
o l'tabli et le dé au doigt, maniant la
uete aiguille, seront peut-être plus tard

Pe, Pompiers " recherchés par les cou-
chers à la mode ; dix menuisiers mar-

t milieu des copeaux frisés : les
a Jeunes rabotent le sapin, les plus

8 Ont l'honneur de raboter le chéne
blZe serruriers forgent, liment, assem-
r4 1t les barreaux des lits en fer et font
tto Voir la machine à tarauder. Le mai-e orgeron avait placé une barre rouger o
d enclume ; il la martelait et lui
el ait la forme ; le petit compagnon ,-

cachalue l'on appelle le souffleur ou le
et à lot, -avait saisi son frappe-devant
lan grands coups il battait le fer, qui

ait des étincelles ; du revers de la
stenche il s'essuya le front. il était en
ardr et laissa glisser sur moi le re-
leQ orgueilleux d'un enfant qui a

de 'accompli une tâche au-dessus
he ses forces. Quatre cuisiniers éplu-

de e les carottes, pèlent les pommes
%i -aerre et surveillent les marmites.
3réÈbais ceux-là deviennent chefs de
en ant .ou de l'hôtel du Louvre,
ièreerais surpris, car l'éducation pre-

1 oul le les y aura pas destinés. Quatre
glaisen rs apprennent à modeler la terre
breny, à réparer les " coutures " et font
ak "e d'habileté dans la confection des
buettes de sainteté, qui, entre deux
betes de fleurs, ornent l'autel des

gises de village ; ils sont pein-

tres aussi et enluminent les Christs, les
Vierges et les Saint Joseph, emblèmes
visibles de croyances abstraites.

Le grand atelier de l'Orphelinat d'Au-
teuil est un établissement considérable.
C'est une imprimerie, à laquelle sont an-
nexés un atelier de fonderie de caractères
et un atelier de brochure-reliure. Dans
ces divers travaux, cent vingt-sept enfans
sont occupés; "la composition" seule en
réclame cinquante-cinq. Le tout est actif
et silencieux; debout devant sa "case," la
" copie" sous ses yeux, le composteur en
main, les petits typographes " lèvent la.
lettre ; " le prote les surveille, il est à la
fois leur maître et leur professeur. La
besogne ne languit pas, et les presses,
mises en mouvement par une machine à
vapeur, sont servies avec régularité. Les
enfans que j'ai regardés travailler ont
déjà de l'adresse et de la rapidité dans
le geste ; commencé de si bonne heure, à
treize ou quatorze ans,l'appren tissage sera
fructueux ; il initie celui qui le reçoit à
toutes les finesses du métier et lui donne
une agilité extraordinaire; aussi l'on
peut assurer, dès à présent, que les
ouvriers imprimeurs formés à l'école
de l'abbé Boussel ne seront point en
peine de gagner leur vie. Pour alimen.
ter l'imprimerie et n'avoir point de chô-
mage à subir, l'abbé Roussel a crée
deux journaux, la France illustrée et
l'Ami des enfans, qui, je n'ai pas le be-
soin de le dire, ne font pas leurs
frais, car on-n'y parle que de moralité,
vertu, on n'y cite que de nobles exemples
et on en écarte tout ce qui n'est pas un
appel aux sentimens généreux dont l'en-
fance peut être virilisée.

Si j'ai réussi à faire comprendre de
quels métiers se compose l'école profes-
sionnelle de l'Orphelinat d'Auteuil, on a
vu que ce ne sont que des métiers sérieux,
permanens, pour ainsi dire, d'utilité
constante, et par cela même assurant le
travail à celui qui les possèdera. J'insiste
sur ce point qui est fort important et qui
dénonce les intentions dont l'abbé Rous-
sel a été animé lorsqu'il s'est décidé à
parfaire des ouvriers et non pas seule-
ment des apprentis. Les entrepreneurs
de travaux faciles n'ont point manqué de
lui adresser des propositions : il les a re-
poussées ; on a essayé de le tenter en lui
montrant l'appât des bénéfices à l'aide
desquels il pourrait soutenir son ouvre
de charité ; il a secoué la tête et a refusé.
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toute combinaison dont l'avenir de ses
orphelins n'aurait pas à profiter d'une
façon durable et même définitive.

De quoi s'agissait-il ? D'assimiler en
quelque sorte la maison d'Auteuil à une
maison de correction et d'imposer aux
enfans une besogne qui n'a point d'ap-
prentissage, dont l'utilité est illusoire et
qui ne peut jamais être un gagne-pain
assuré. En moins de huit jours un en-
fant desient habile à la fabrrication des
chaînetteb, des éventails en papier, des
boîtes en carton, à l'assemblage des ca-
hiers d'écolier, à la reliure des calepins,
à la frappe des boutons de coivre ; on le
sait bien à la Petite-Roquette, où les
jeunes détenus sont employés à ces brin-
belots, mais les jeunes détenus savent
aussi que ce n'est point là un état qui
pourvoit aux nécessités de la vie, et plus
d'un de ces malheureux qui a passé
deux ou trois ans à coudre ensemble des
feuilles de papier ou à boucler des fils
de laiton en est réduit à se faire terrassier
ou coltineur pour ne point mourir de
faim. En recueillant le vagabond, en lui
donnant de l'instruction, en le ramenant
à la dignité d'homme dont il s'écartait,
l'abbé Roussel acceptait charge d'âmes.
Il n'a pas répudié le fardeau et il le porte
avec vail'ance. Il négligea son intérêt,
n'eut en vue que celui de ses pupilles et
au risque de ce qui pourrait advenir,
ne voulut introduire dans sa maison que
des métiers graves dont l'apprentissagp
est lent, mais dont l'exercice et la rému-
nération n'offrent pas trop d'aléa. Le ré-
sultat était facile à prévoir et avait été
prévu ; on s'est fié à la charité humaine;
la charité n'a point été sourde, elle a ré-
pondu. Les ateliers coûtent plus qu'ils
ne rapportent, j'entends ceci au matériel
du mot, car au sens moral le bénéfice est
ihappréciable. Les apprentis qui sont à
Auteuil auront le loisir de s'en convain-
cre plus tard, car plus d'un en doute au-
jourd'hui. Ceci est douloureux et je ne
dois pas le cacher.

Dans le monde où l'abbé Roussel ra-
masse ses élèves, la bienveillance ne pa-
raît pas être la vertu dominante ; dans
ces cours que la paresse, l'ivrognerie, ou
des circonstances néfastes ont souvent
fait souffrir, il y a un fond d'envie extra-
vasée qui fermente et bouillonne. Pour
certains écoliers et surtout pour certains
parens, il est admis que l'abbé Roussel
tire bénéfice du travail des enfans. On

connaît le thème : exploitation de l'hofi-
nie par l'homme, tyrannie du capital, le
tout assaisonné de quelque sueur dli
peuple. Tel individu dont le fils a été re-
cueilli nar charité s'en va répétant ces
vieilles sornettes et affirme qu'à l'Orpeli'
nat des apprentis, les maîtres font fort-
tune en accaparant le produit du travail
des élèves. Il est puéril, je le sais, de re-
torquer de telles balivernes ; il est su-
perflu, je le sais encore, de s'imaginer
que l'on fera taire la calomnie ; mais la
vérité est toujours bonne à dire, et je la
dirai. J'ai vérifié la comptabilité de la
maison d'Auteuil, et j'en pourrais commu'
niquer les chiffres aiu lecteur, atelier par
atelier , ce serait fastidieux ; un totali
d'ensemble suffira. En 1882, les ateliers,
y compris la France illustrée et l'Ami des
enfans, ont coûté 29,645 fr. 75 ; ils On,
rapporté : 27,264 fr. 60 ; perte sèche:
2,351 f-. 15. C'est là le bénéfice ordinaire
de la charité. Sans la bienfaisance qui
l'a secouru et qui le secourt, l'Oiplieliniat
d'Auteuil se verrait contraint par mini'
tère d'huisier de fermer ses portes et de
rendre à la rue le vagabondage qu'elle
en a arraché. La proposition n'a rieli
d'excessif, il est aisé d'en faire la preuve.
Les dépenses totales pour l'année 1882
ont été de 211,753 fr. 50 qui ont pour"
à l'habillement, à la subsistance, à l'i
truction de trois cens enfans, Chacu
d'eux exige une dépense quotidienne d
1 fr. 77 qui s'élève à l fr. 94, si l'O"
ajoute les frais d'entretien de la maisOe"
Én résumé, l'on peut dire que le prodl
des ateliers suffit à peine à couvrir
prix de la main-d'Suvre des ouvri'
chargés de l'éducation profe:siotlnele
des apprentis.

Pour arriver à ne dépenser par jour dt
par élève que i fr. 77, il faut des proio
ges d'économie ; il faut, comme
d'autres ouvres charitables, tirer pa"'
de tout, des vieux vétemens que es
comimisération envoie, des couver uell
qu'elle donne, du linge " fatigué" qrture
expédie. Tout est calculé pour ne et
dépasser un budget sévèrement étab
dont l'équilibre serait rompu par la e
légère imprévoyance ; une dépeest-ce
0 fr. 05 par jour et par élève, qu de
que cela ? Nous en sourions ; au botne
l'année, ou se trouverait en prre
d'un déficit de 5,475 francs et PC te
n'arriverait-on pas à le combler. 1 d-
à l'époque des grandes chaleurs,
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Pense est tout à coup augmentée dans
des proportions redoutables ; il faut me-
iler les enfans aux bains froids ; cet
e"ercice est pour eux le plus apprécié et,
le Plus salubre de tous ; on a obtenu une
0'éduction notable, on y va à moitié prix;
O fr. 10 par écolier trois fois par semaine;
quand arrive l'automne, on s'aperçoit
Ile le plaisir de la natation coûte cher,Mais on ne le regrette pas, car on sait
Ie la santé des enfans en a profité ; on
se contente de redoubler de parcimonie.
Aentrefois le jeudi et le dimanche, on
servait du dessert sur la table, on y a re-
noncé ; c'était trop coûteux et pas assez
nourrissant. Je crois cependant qu'en
certaines circonstances solennelles on ne
recule pas devant quelque confiture ; du
chins, j'ai vu dans la cour une voiture

argée de pots de raisiné.' Malgré " les
Ondations de lits." - 100,090 francs, -

rnalgré le produit de la pension des en-
d's Payans,-24,000 francs,-la maison
dé uteuil a eu, en 1882, un excédent de
dPenses de 87,183 fr. 50, qui a été cou-
dert par le produit des dons, des quêtes,
es sermons et des ventes de charité. Il

est bien placé l'argent qui préserve les
s et fait des hommes.

s'ai dit que l'abbé Roussel, depuis que
ouvre a pris naissance, avait recueilli,

es rté, guidé plus de 6,000 enfans ;
a-t-il tous sauvés, au sens absolu du

e.Non ; mas on peut affirmer, sans
ra inte d'être démenti par les faits, que

sur1100 enfans qui ont séjourné à l'Or-sa inat et y ont terminé leur apprentis-
80 resteront dans la voie de la pro-
Tous, certainement, ne conserve-

Point intactes leurs croyances reli-geuses, tous n'iront pas à la messe le
e .nche et ne feront point leur prière

dernir avant de se coucher, mais il ne
S deront qu'au travail le droit de

a er .ils aimeront le métier qu'on leur
q sei gné, ils n'insulte-ront pas le prêtre
poliepasse dans la rue, le commissaire de
vice connaîtra pas leur nom. Les
que e autres retomberont en péril. Lors-
la fa grain est semé sur le roc ou dans

OU, 'il se dessèche ou il pourrit.
jint fceux-là, la germination ne s'est

e te ; on les avait enlevés au mal,
trib es ressaisira, et ils iront grossir la
ter lamentable que les tribunaux re-
k. relent, que les geôles réclament, qui,
d'esejours de paix publique, font état

Oc et de voleur, qui, aux jours de

fièvre furieuse, brûlent les villes et tuent
les otages. En sortant de la douce mai-
son où l'on a essayé de les imprégner de
bien, ils reprendront la vie sans frein
qu'ils ont aimée aux jours de leur enfan-
ce - ils soutiendront quelqne fille qui les
nourrira de ses vilenies, ils s'embauche-
ront dans une bande de malfaiteurs, ils
dépouilleront un passant, tueront un
homme et mourront au bagne, ferrés sur
le grabat de chêne.

Quatre-vingts pour rent, c'est-énorme
et cette proportion serait plus considé-
rable encore, si, comme son nom l'indi-
que, l'Orphelinat d'Auteuil ne recevait
que des orphelins. Quelques-uns n'ont
plus de famille, la mort a tout emporté,
ils sont seuls dans la vie et n'ont plus à
s'appuyer que sur eux-mêmes ; d'autres
sont orphelins aussi, orphelins par la vo-
lonté du père et de la mère qui ont
poussé l'enfant dehors et versent au ca-
baret l'argent qu'eût exigé son éducation;
ces orphelins-là ont des parens que la
police ramasse souvent dans le ruisseau :
l'absinthe a noyé le sentiment paternet
et empoisonné la maternité. Ces orphe-
lins du fait de la nature ou de l'abandon,
sont les plus flexibles, et entrent, sans
exiger trop d'efforts, dans une régularité
qui ne déviera pas. Il n'en est pas de
même pour les enfans qui restent en re-
lation avec leurs parens, car l'influence
que la famille exerce sur eux est presque
toujours mauvaise et souvent néfaste.
Pour ces gens d'existence dissolue,
comptant sur le hasard,-sur la rencon-
tre, comme ils disent,-bien plus que sur
le travail, l'enfant est un instrument
qu'ils mettent en ouvre pour s'augmen-
ter un peu. Ils ont un mot qui les peint
et découvre les difficultés contre lesquel-
les l'abbé Roussel est obligé de lutter

Il faut que le petit rapporte ! " Or,
quand il est à la maison d'Auteuil, ap-
prenant son catéchisme et faisant son ap-
prentissage, " le petit ne rapporte pas. '
Comment " rapporter ? " En exerçant un.
de ces métiers interlopes où le gamin de
Paris excelle, en enlevant le porte-
monnaie des badauds, en allant voler
chez l'épicier la bouteille d'eau-de-vie
que son père voudrait boire sans la payer,
et dont il aura sa part. Dans l'asile de la
rue Lecourbe, chez les frères de Saint-
Jean-de-Dieu, il faut parfois résister aux
parens qui veulent reprendre leur enfant
difforme, afin de l'envoyer mendier et
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de tirer parti de son infirmité. Avoir un si l'on adresse une observation au père,
enfant, le contraindre à quémander en celui-ci répond " De quoi se plaint-on?
pleurnichant dans les rues, lui imposer N'avait-il pas congé ? Fallait-il pas rigo-
une redevance quotidienne, c'est, pour ler un peu ? " Essayer de faire comprel
plus d'un parent, exercer une industrie. dre à ces gens-!à l'espèce de crime qu'ils
La plupart des petits mendians qui nous commettent, c'est peine perdue ; aussi ol
harcèlent au long des trottoirs sont des y a renoncé depuis longtemps, et l'on se
" soutiens de famille," dans la poche contente, autant que possible, de parquer
desquels rien ne reste de ce qu'ils ont ré- l'enfant loin de sa famille, c'est-à-dire
colté. J'ai entendu le dialogue suivant, loin du foyer d'infection où il désagrège
au cours d'un interrogatoire en police ses bons instincts et développe ses mau-
correctionnelle : " Quels sont vos vais penchans. J'ai vu récenment le c01
moyens d'existence ? - J'ai mon petit cierge de l'Orphelinat refuser l'entréc a
qui est bancroche ; on lui donne sur le une mère ivre, qui demandait à voir sofl
boulevard ; il fait quelquefois de bonnes fils.
journées." Comprend-on maintenant la bataille qule

A l'Orphelinat d'Auteuil, il est néces- l'abbý Roussel est obligé de souteli.r
saire de ne pas laisser sortir l'enfant que cont'e les habitudes viciées, sinon '

son père attend pour l'associer à ses mé- cieuses, du petit vagabond qu'il recueille,
faits, que la mère guette pour en faire contre les parens qui détruisent, sans P3

un marmiton auquel elle apprendra à raître s'en rendre compte. les bons résU"
voler dans les cuisines, de la nourriture tats que la discipline et la vie régulière
d'abord et bientôt après des couverts ont obtenus ? Entre l'enfant qui Oe
d'argenterie. Dans cette maison de si '' sort " jamais ou qni ne sort que che%
large hospitalité pour les enfans, il se ses bienfaiteurs, et l'enfaut qui, de tenP5

passe le contraire de ce qui se produit à autre, va passer une journée dans sa fa-
dans les lycées et dans les pensionnats mille, la différence est éclatante. On pert
où sont élevés les fils de parens honn-e1 parier presque à coup sûr que l'un sera
tes. Là, dans ces grands instituts d'en- un ouvrier probe et que l'autre s'en ira
seignement le maître,-proviseur ou pro- tôt ou tard fabriquer des chaussons
fesseur, - est presque toujours certain, lisière à Poissy ou ailleurs. L'amour P
même lorsqu'il a tort, de trouver un ap- ternel est heureusoment sans exige1ce
pui dans la famille qui, par les conseils chez les natures de cette sorte, et les reP
et les remontrances, l'aide à accomplir ports avec les pirens pauvres sont L très
sa tàche parfois difficile. Dans les éta- rares." Il y a là une question délicat?
blissemens de redressement moral, alors hérissée de difficultés, car elle touclhe
que l'on s'évertue à transmettre à l'en- ce qu'il y a de plus sacré dans la socîe
fant des principes de probité, l'ennemi moderne, aux droits du père de fanil
du maître, son adversaire le plus redou- Cependant, si l'on consulte les directe
table, c'est la famille qui le plus souvent ou les directrices d'asiles ouverts aU
est sans foi ni loi, ne croit ni à Dieu, ni à enfans, garçons ou filles, il n'en est Pa.
la justice, ne redoute que le gendarme un, il n'en est pas une, qui ne sac
et sait l'éviter. Il suffit qu'un enfant sorte par expérience que leurs efforts d
une fois pour que le travail de la morali lioration sont neutralisés par l'influe a
sation entreprise, le bénéfice de résis- des parents. Tous réclament i
tance déjà acquis, s'écroule ou s'envole d'une loi nouw elle qui les investirai id'
devant les exemples qu'il a sous les yeux. droit que le père et la mère sont 'a
L'enfant arrive à la maison paternelle: gnes d'exercer, car ils ne l'exercent e e5

Ah ! puisque voilà le petit,-on dit le détriment de l'enfant. Les plaintes faete
gosse ou le môme,-nous allons " goua- désirs de ces bienfaiteurs de l'en ijr
per " un peu, et on " gouape," on va au abandonnée et pervertie semblent r cl'
cabaret, dans les plus infimes ; on y ren- été résumés par la Socié'é des ag be
contre "les amis : " quels amis ! On boit, teurs de France, qui, dans son asse le
on force l'enfant à boire ; on trouve amu- générale du à février 1880, a é alîs -de sal'
sant de développer chez lui des précoci- vSu " qu'une loi permette : 10 de as
tés ordurières ; le père s'enorgueillit et sir de la puissance paternelle, ail arena
dit : " Ce sera un giillard ! " L'enfant jusqu'à la majorité des enfans, lesp
.est ivre, on le ramène à l'Orphelinat, et qui les délaissent ou qui sont re
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ncapables de pourvoir à leur éducation
]ntelleciuelle et morale ; 2o de conférer
lexercice de la puissance paternelle aux
(Pvres de bienfaisance qui recueilleront
Ces enfans physiquement ou moralementdélaissés." Ceci est explicite ; comme
ans certains cas pathologiques, la seule

'fldication du remède'dénonce la gravité
dlMal. Le vou formulé par la Société

es agriculturs sera-t-il pris en considé-
'ation ? Je l'ignore. Doit-il être exaucé ?
,e ne sais. Toucher aux droits piternels,C'est bien grave, surtout à une époque

01 la passion antireligieuse ne recule
uere Si la loi réclamée était votée, ilfaudrait l'entourer de toutes restrictions,
fll qu'elle ne devint pas une arme de

persécution et d'immoralité entre les
mains de ceux qui, sous prétexte d'être
libres penseurs, s'opposent à l'expression
de la pensée libre.

L'abbé Roussel a-t-il désiré d'être léga-
llelt armé de ce pouvoir paternel qu'il

lemplace à force de bonté et en inspirant
COnfiance aux enfans qu'il dirige ? On
Peut douter qu'une disposition légale
accroisse la somme des intérêts déjà si
Considérables qu'il récolte. Il n'est pas
orme, du reste, à broncher devant les
solences d'un ivrogne, ,t je ne le crois

Pas embarrassé pour mettre un père ré-
citrant a la porte, Ses préoccupations

bent peut-être d'un autre ordre ; il a
aucoup fait déjà, il voudrait faire plus
core ; mieux que personne, il connaît
vagabondage de Paris, il sait qu'il se

1uipie, qu'il pullule, qu'il deborde
4ad s nos rues. qu'il envahit les prome-
slaes, qu'il constitue une sorte de ré-
serve où le vol et l'émeute se recrutent
ltdae Prédilection ; il voudrait donner un
lou ans ses dortoirs à tous les petits qui

culehent sous le ciel, il voudrait offrir
fouiecueillée de soupe à tous ceux qui
Porîlent les tas d'ordures ou volent les
i rmes l'étalage des fruitiers. Quand

i garde les bâtimens déjà fatigués où
leurstruit ses pupilles, il se dit avec dou-
casque nulle place libre ne reste pour
des rnn nouvel orphelin et que, malgré
bien Prodiges de parcimonie, il arrive
bpil éniblement à maintenir son petit
lutdget en équilibre. Il fait ouvre de sa-
le rpus que nul autre cependant, mais il
qu'ilssernble pas au roi de la fable, et ce
' teouche ne se change pas en or. Ille sedemble que les mères de famille, cel-0l t ls enfans proprets, vigoureux

et sages font la joie, devraient penser aux
petits abandonnés que le vice et la mi-
sère saisiront à jamais si le bon Roussel
ne leur ouvre les bras. Dans les jours des
distributions de prix, au concours géné-
ral, aux lycées, aux pensionnats, lors-
qu'une mère ramène orgueilleusement
son fils, frisé pour la circonstance, bril-
lant de santé, rouge encore des accolades
de son proviseur, portant des couronnes
au bras, pliant sous le faix des volumes
reliés en basane, proclamé au bruit de
l'orchestre, aux applaudissemeuts de ses
camarades, qu'elle songe aux pauvres
petits déguenillés qui ont traversé-la vie
pieds nus, qui ont souffert de la faim et
du froid, que leur père a battus, que leur
mère a chassés et qui ont été tomber à
l'Orphelinat d'Auteuil hâves, pitoyables
et pleurant. Qu'elle compte les prix que
son fils a mérités et dont son cœur a
tremblé d'émotion ; pour chacun d'eux,
qu'elle envoie une offrand, - une au-
mône, - à la maison généreuse où l'en-
fance é,erdue s'est réfugiée. La gloire se
paie ; il n'en est pas de plus douce que
celle qui vibre aux âmes maternelles ;
celle-là est assez pure pour donner la
main à la charité, pour éveiller la com-
misération : c'est la dîme dà succès
l'enfant malheureux en profitera.

Parmi les élèves de l'abbé Roussel, il
y a des ouvriers qui sont intelligens,
économes, sobres et qui deviendront pa-
trons. Lorsqu'ils auront fait fortune à
l'aide des vertus qu'on leur a enseignées,
qu'ils n'oublient pas l'asile où ils ont
trouvé un abri, l'exemple de la probité
et le souci du travail ; qu'ils se souvien-
nent des heures errantes de la première
enfance, qu'ils réfléchissent que d'autres
sont comme ils ont été, sans pain, sans
matelas, sans souliers et qu'ils donnent à
la maison où ils ont appris à devenir
honnêtes une partie de l'argent que, sans
elle, ils n'auraient jamais gagné. Alors,
l'Orphelinat que nous voyons aujour-
d'hui sera transformé ; semblable à la
mansarde de Jeanne Jugan, à la maison
de la rue Léonie, où les Daines du Cal-
vaire ont pansé à Paris leurs premières
cancérées, à la maisonnette de la rue Le-
courbe, où les frères de Saint-Jean-de-
Dieu ont reçu leurs premiers petits incu-
rables, ce n'aura été qu'un germe déposé
dans -le terrain fertile de la charité.
Alors la maison se développera et acquer-
ra l'ampleurqui lui est indispensable pour
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faire face à la plus impérieuse des néces-
sités sociales : à la protection et à la mo-
ralisation de l'enfance. Les pans de bois
seront abattus, les légères cloisons s'en
iront dans le tombereau des gravatiers ;
la pierre de taille, la brique, le fer, se-
ront les matériaux des constructions
nouvelles qui pourront s'étendre sur
place, car l'enclos est vaste où l'on peut
les élever. La maison deviendra ce
qu'elle doit être, ce qu'elle sera, un re-
fuge où mille, deux mille petits vaga-
bonds trouveront des classes élémentai-
res et une école professionnelle qui en-
seignera le respect de soi-même, le tra-
vail et la bienfaisance.

Est-ce un rêve ? Non pas ; l'Orphelinat
compte aujourd'hui dix-sept années d'ex-
istence, c'est à peine s'il vient de naître,
et ses preuves ne sont plus à faire ; par
les services qu'il a déjà rendus il est fa-
cile de prévoir les services qu'il est ap-
pelé à rendre. Des couvres auxquelles on
ne peut contester le caractère d'utilité
publique et qui ont été également inspi-
rées par le désir d'arracher des enfans à
la dépravation et à la mendicité ont eu
des commencemens plus modestes. L'In-
stitut des sourds-muets essaie ses pre-
miers gestes dans la chambre d'une mai-
son sise rue des Moulins, no 14, et le pre-
mier élève de la future institution des
.Jeunes Aveugles, François Lesueur, est
un enfant de seize ans qui mendie au
porche de Saint-Germain-des-Prés. Au-
jourd'hui l'abbé de l'Epée et Valentin
Haüy ont des status dressées au seuil des
établissemens dont leur initiative a pro-
voqué la création. Qui oserait dire que
l'œuvre de l'abbé Roussel n'est pas égale
à celle de l'abbé de l'Epée, à celle de Va-
lentin IIaüy ? Infirmité physique, infir-
mité morale, c'est tout un, lorsque l'en-
fant en est atteint et perdu. Celui qui
donne la parole aux muets, la vue aux
aveugles, la probité aux vicieux, accom-
plit un de ces proliges de bienfaisance
dont l'humanité garde bonne gratitude
et que la charité a le devoir d'aider de
toute sa puissance.

L'hommec vertueux est inqccessible aux petites
passions.

(MASSILLON.)
La vie n'a pas assez de biens pour nous dédom-

mager de l'oubli d'un seul devoir.
(COMTE DE CHAMPIGNY.)

Feuilleton du "Journal de l'instruction publiqu'

CCILIA
ou

UNE HEROINE DES CATACOMBES

CHAPITRE PREMIER

LA FAMILLE PATRICIENNE

(Suite.)
Il avait au cœur pour sa fill e.

grande affection, voilà pourquoi il avait
craint de la contrarier dans ses goûts-
Mais aussi, il avait dans les veines
du sang romain, vieux de plusieurs
siècles de gloire ; et il frémissait à la
pensée que peut-être, à cause des rl
sistances de son unique héritière, la
source en serait à jamais tarie. D'ail-
leurs, depuis quelque temps, Cocilia
avait atteint l'âge nubile. Le vieux patri,
cien avait donc le plus vif désir de il
faire contracter nue alliance qui perP
tuerait, dans sa famille et dans Romie, le
nom, la fortune et la gloire des Metell!'

C'est avec ces sentiments que le patril
cien du Champ de Mars introduisait le
jeune étranger sous les lambris doré3 de
son splendide palais.

Sur un signue de son père, Cocilia se
retira. Elle s'ei alla donner ses ordres
pour le repas, pendant que nos deuxjl
terlocuteurs pénétrèrent dans un bOsq1ie
de lauriers, situé au pied de la terrasse
du .jardin, afin de se communiquer I
pression qu'ils avaient éprouvée des pre
ludes de la lutte.

- Que dites-vous, Valérien - cétait
le nom de l'étranger - que dites-O
de celle que je vous destine ? dit foi-
lius au jeune homme, en lui posant a
calement la main sur l'épaule. Va-

- Très illustre seigneur répondit
lérien, je dis que les dieux ne pebea
pas, après vous, me faire un plus -lia.
don que celui de la mialin de votreCcae

Puis il s'étendit longuement et
plaisir sur les qualités éminentes' qe ~
l'opinion publique attibuait à la descette
dante des Metellus, et que d'ailleurs cet
coute entrevue lui avait permis de'r
couvrir lui-même. Il vantait la grandlt
et la simplicité de ses manières, la dig ,
pleine de modestie de sa démarche, la
génuité transparente de son regard,
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beauté noble et fière de toute sa physio-îIorrlice

Cascilius le regardait avec la satisfac-
.'Ofl d'un légitime orgueil. Lorsque le
Jeune visiteur eut fini l'énumération detoutes les richesses apparentes de ce tré-sor de -perfections. il se mit à pousser un
Profond soupir.

ci' Pourquoi cette plainte ? s'écria Co-
lhus.

Ah ! noble seigneur, répliqua Valé-
n, j'ai peur qu'après avoir admiré un

e trésor, le destin ne me soit contraire !
' Par tout ce qu'il y a de dieux dans

ympe ! -répliqua encore plus vive-Meit le vieux patricien, dont la lourde
aîn s'appesantissait sur l'épaule de son

aterlocuteur -je vous jure que vous
daurez, ce trésor, quand même le destin,
ti at je me défie singulièrement, se met-

at à l'encontre... quand même les
lux s'y opposeraient avec toute la force

ercule et toute la rage de Junon ! Je
ous le promets ! Je vous le jure !

I allait continuer la série de ses ser-
1ents et de ses imprécations, lorsqu'un
esclave vint avertir les interlocuteurs gne
out était prêt au Tricliniun (1).

VIII

Ce ilia les y avait devancés. E de prit
s a gauche de son père, tandis que,
d un Signe de celui-ci, Valérien s'éten-
l sur le lit de droite. On sait que, chez
p nomains, telle était la coutume de
Preldre les repas. Les chaises actuelle-

t en usage étaient remplacées parla lits horizontaux placés autour de latable

Stout le commencement du dîner, on
e ecta de causer de choses étrangères,'aPérant bien que, d'une manière ou de
surtre, la conversation serait ramenée
teu le sujet qui faisait battre en même

stis cSurs : celui de Cecilius de
et 1r le cœur de Valérien d'espérance,

c i de Cocilia de frayeur.
èce qu'un qui aurait pénétré dans la

qu', Voisine, aurait pu s'apercevoir
qu ,autre cœur battait aussi plus fort
å g ordinaire. Une vieille esclave était
P'ieoX .derrière une cloison de tapisse-

autiques. Les bras étendus en forme
e i, la poitrine haletante, et les

au ciel, elle suppliait le Seigneur
Le Tr icliniumni était la salle à manger.

de faire descendre sur sa jeune maîtresse
la lumière et la force d'en haut, afin
qu'elle pût accomplir les desseins, mys-
térieux encore, de la Providence.

Cette esclave affranchie était la vieille
Titia.

Coecilia venait de la quitter, après
qu'elles eurent confondu leurs prières et
leurs larmes. Dans son oratoire, elle
avait éprouvé un instant l'angoisse de
Gethsémani ; mais, comme il en arriva
au Sauveur, un ange était venu la recon-
forter. Elle s'était levée, avait séché ses
pleurs, et s'était rendue sur le théâtre
de la dernière lutte. Toutefois, elle avait
conjuré Titia de rester en prières, comme
Moïse autrefois sur la montagne, pendant
qu'elle combattrait, elle, à l'exemple des
Hébreux, dans la plaine. 'litia remplis-
sait sa mission avec toute la ferveur dont
son âme profondément chrétienne était
capable.

La jeune vierge ne tarda pas à s'aper-
cevoir que le moment solennel appro-
cliait.

Les deux interlocuteurs cherchaient
visiblement à présenter à ses lèvres le
calice amer, qu'ils lui avaient préparé
tout à l'heure dans les derniers collo-
ques du bosquet de lauriers.

Elle gardait le plus profoni silence.
La conversation commençait à se ra-

lentir, lorsque tout à coup Cocilius, se
tournant vers sa fllle, lui dit vivement :

-Ah ça ! ma Coecilia, à quoi penses tu
donc maintenant ? Tu ne dis rien, tu ne
manges rien, et on dirait que tes yeux
veulent pleurer.-Tu as peut-être, ajoute-
t-il en souriant et à demi-voix, quelqu'un
qui captive en ce moment tes pensées, et
dont le délicieux souvenir excite tes lar-
mes ? 4ustement, je veux te parler au-
jourd'hui de quelque chose de ce genre.

-Mon très noble père, répondit la jeu-
ne fille avec le calme d'une conviction
profonde, vous dites vrai. Il y a en effet
quelqu'un qui, non seulement en ce mo-
ment mais continuellement, est l'objet
de mes affections les plus vives.

-Ma fille, je sais bien que tu m'aimes
mais il est temps de faire déborder ail-
leurs ton amour.

-C'est ce que je me suis empressée de
faire déjà, mon noble père. Comme fille,
j'ai un père que j'aime, vous le savez, de
toute l'ardeur de mon âme. Mais ce que
vous me semblez ignorer, c'est que,
comme fiancée, j'ai un époux dont les
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qualités incomparables ont ravi depuis faut en finir avec toutes tes rêveries
longtemps mon cœur. et toutes tes aspirations mvstérieuse5

-Et quel est donc cet heureux mor- Ce phénomène ne m'étonne pas c
tel ? reprend vivement Coecilius. toi ; tu es à l'âge des illusions. Il ia

La jeune vierge, sans se déconcerter, partient de te guider à travers les imfag'
continue nations de la jeunesse, et de te faire prO

-Oui, j'ai un époux, auquel j'ai don- fiter de ma vieille expérience. Eh bien'
né tout mon amour. Il est noble, car il a écoute, avec ta docilité habituelle, ce qoe
l'Eternel pour père. Il est beau, car il j'ai à te confier en ce moment.
rayonne de la splendeur des cieux. Il est A ces paroles, le patricien se redres5e'
sage, car ses perfections ravissent tous et prenant son ton le plus solennel,
ceux qui le contemplent. Il est riche, car continue ainsi
le monde entier est son domaine. Il est -Je vieillis, ma fille ; et chaque J
puissant, car il accomplit à son gré les que le destin me laisse apporte un Ch
plus grands prodiges. Il est bon, car, veu blanc à ma tête, qui a déjà vu passb
avant de me connaître, il a déjà répandu plus de soixante hivers. Ta 110
pour moi tout son sang. Puisque vous mère nous a quittés depuis longteolp
aimez votre fille, trouvez lui donc un sur le chemin de la vie. Ses . e
époux plus digne de ses affections. dres sont allées, peu de jours apres

-Voyons, Cocilia ! reprend le patri- naissance, rejoindre dans l'urne I
cien, pas tant de chimères, et un peu raire les restes mortels de tesdeux aiîês
de réalité ! Quant à ce personnage mys- Catulus et Sempronia, pauvres enfa"ts
térieux que tu invoques toujours þour te dont la Parque a tranché le fil des jo
délivrer de mes propositions, c'est une dès le berceau.
petite ruse, dont tu ne voudrais pas me " Tu es donc la seule joie qui me.re
faire perpétuellement dupe, n'est-ce pas ? ici-bas. Aussi, tu sais si dans cette poitr0

-O mon père, celui dont je vous parle bat un cœur qui t'aime. Tu es l,
et qui possède mon cœur n'est pas une que héritière de mes immenses P
chimère. Il existe, et il n'est pas loin de sions, et d'un nom, tel qu'il n'en est
nous. Un jour viendra bientôt, je l'espère, de plus illustre dans Rome. Cette fortU
où vous pourrez le reconnaître aux et ce nom, tu ne peux les porter ores
richesses qu'il apportera à son épouse, et ment et les faire passer aux âges fo e
à la gloire sans égale dont il illustrera qu'en appuyant ton existence a
votre nom. Oui, cette espérance repose, autre existence.
ferme et souriante, dans mon âme ; ce I Pourquoi repousserais-tu donc
jour, mille fois heureux, arrivera bien- d'une alliance magnifique ? Mai
tôt I Alors, ce mystère d'amour, que vous pelle-toi de quelle race tu es l dee
prenez pour une illusion de mon esprit, dante. Souviens-toi que l'un de n .5
se dépouillera de son voile, et vos yeux s'est immortalisé en défendant l c
dessillés pourront contempler la splen- saerée du mariage.
deur de sa divine réalité. Je vois déjà L'empire s'eu allait de décOInlPo
les anneaux des fiançailles dont il veut tion, parce qu'il avait corrompU A
orner mes doigts, les perles précieuses ciété dans sa source, la famille. Le Lâ
qu'il destine à ma couronne, et la robe midique, notre illustre ancêtre, e ltîu
écarlate dont il revêtira mes épaules. Rome la charge de censeur.
Déjà, je le sais, il m'a donné des gages refaire la societe en remettant le
de son éternel amour ! en honneur. Il souleva contre lU tète.

En parlant ainsi, la jeune vierge levait violent orage. Il y tint vaillaneleta-
vers le ciel ses yeux pleins d'une inexpri- Il chassa de la ville tJx ,e
iable tendresse ; sa voix tremblait com- teurs qui ne voulaient pas de ce cd,t va"l bitme sous l'empire d'une émotion ravis- suprême. Cependant, un mornende tra i
sante. Coecilius lui-même se sentait ga- il partit pour l'exil plutôt que Mais il
gné par l'attendrissement. Mais il s'en les intérêts sacrés de la famille.r
aperçut ; et, maitrisant cette surprise de revint bientôt, poursuivit son oirOf.
la sensibilité régénération sociale, et mourut envit

-Allons ! dit-il en passant la main sur. d'honneurs, avec la ce atl
son front comme pour en chasser une grandemeuL par ce
idée importune, allons, ma Cdcilia, il salut de sa patrie.
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Je te sais, ma chère Cocilia,-dù: ti
lodestie s'en offenser, je veux t'en roi-
re le plus sincère témoignage-je te s is'
une des plus accomplies, parmi les jeu-

'es mTatrones romaines. On admire ta sa-
gesse consommée dans un âge d'ordinaire
adonné aux puérilités, quand ce n'est
,as aux vils plaisirs. Un m'en félicite, et
'en suis fier pour toi, pour moi, et pour

toute la famille des Cocilius, qui ont
toujours su allier la nob!esse de la vie
avec celle du sang. Depuis longtemps on

Sollicité auprès de moi l'honneur de tonalliance. Mais le choix m'était facile, et
1 voulu choisir. Aujourd'hui mon
Cox est [ait. Notre noble hôte sait sur

1ui tombe ma préférence. J'espère que,
?orne moi, tu ne le trouveras indigue

tii de ta main ni de ton cœur ; car dans
veines coule aussi le sang des Metel-

us, et dans son cœur se trouvent des
IUalités auxquelles Rome sait rendre le
PlUs grand hommage. Les Coecilius et
les Va!érius ont, de longue date, con-
tracté une ailliance qui n'a fait que leur
d'onner plus d'éclat. L'Espagne et l'Italie

Pu admirer, depuis des siècles, les
rodiges d'héroïsme que ces deux sangs
Uis ont produits sur leurs champs de

bataille. t
4En vous unisQant tous les deux, jeVux ajouter un anneau à la chaîne déjà

fgue de nos glorieuses traditions de
anlille. Valérien consent à cette union

)to ma fille, il faut y consentir. Tu le
s., la loi romaine me donne tous les

rolts indispensables à l'exécution des grands desseins sur toi. Tu m'aimes

triP> pour réduire ton vieux père à la
ote nécessiLé d'user de ses droits, afin

ne enir par la force, ce qu'il voudrait
devoir qu'à ta reconnaissance, à ton

respect et à ton amour."
Ainsi parla Coecilius.
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moment décisif est venu pour la
June Vierge. Le ciel et la terre se dis-
tlleen C'empire de son cœur. A qui va-t-

t cousacrer les affections sans par-
e ? aux hommes qui cherchent à le

séder àDieu ou à Dieu qui veut le pos-
traentout entier ? Lutte terrible qui con-
bler , Pour ainsi dire, l'âme à se dédou-
in )afiIl de se combattre jusqu'au plus

e d'elle-même.
ait la lutte du Sauveur au jardin

de l'agonie. Le calice se présente ; il veut
le boire et il ne le veut pas. Toutefois la
volonté divine reste victorieuse. et il boit
le calice jusq i'à la lie.

Il en est de même, à ce moment, de
notre jeune héroïne. Eile semble recueil-
lir toutes les forees de sa foi, pour percer
le ciel et découvrir, sans nuage, les des-
seins de Dieu sur elle. Mais ces forces
s'épuisent, et aucune décision ne se ma-
nifeste d'en haut. Soudain, elle voit ap-
paraître à côté d'elle le conseiller invisi-,
ble, que le Pontife des catacombes avait
promis. Son regard, qui reflétait l'an-
goisse, prend alors une expression de
joie céleste. L'ange lui fait signe d'accep-
ter le calice, d'un air qui lui promet,
dans cette résignation, non la défaite,
mais la victoire.

Coecilia s'était relevée pendant le dis-
cours de son père ; et, à l'apparition de
l'ange, elle s'était instinctivement mise à
genoux.

Aussi, ce fut avec la grâce la plus char-
mante que, se tournant vers le vieux pa-
tricien qui lui tendait déjà les bras pour
recevoir sgn aveu, Cocilia prononça ces
paroles :

-Mon très noble père ; je n'ai point
souvenir de vous avoir jamais contristé.
Aujourd'hui, vous me demandez un nou-
veau témoignage de mon respect et de
mon amour filial. Qu'il soit fait de moi
au gré de vos désirs ! J'y consens. Car,
je sais qu'en faisant votre volonté, je fais
la volonté de Celui à qui j'ai donné de,
puis longtemps mes affections et dont-
j'en ai la certitude-rien ne pourra
jamais me séparer, ni le présent ni le
futur, ni la vie ni la mort !

Il est facile d'imaginer ce qui dut se
passer alors dans le coeur des trois con
vives. Cocilius était heureux et fier
d'avoir triomphé, sans employer la ri
gueur, des résistances de sa fille qu'il
adorait. Valérien se retirait vainqueur
d'une lutte, où il n'avait fait d'autres
frais que ceux d'une respectueuse expec-
tative. Quant à Cocilia, elle avait reçu
du Ciel, à ce moment difficile, un gage
de protection tel, qu'elle pouvait désor-
mais s'avancer hardiment à travers les
dangers, sans rien craindre pour le pré-
cieux trésor qu'elle voulait conserver in-
tact au Eeigneur.

(A continuer.)
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Almanach Agricole, Coinnercial et Ilîstori-
que de J. B. ROLLAND & FILS,
pour 1884 (18e année). ln-12, 64 pa-
ges, 5 cents.

Il nous fait plaisir de souhaiter la bienvenue à
l'Almanach Agricole pour 1884. Disons dle suite
que la dix-huitième année de cet utile recueil ne
le céde, sous aucun rapport, à ses ainées :utilité
pratique, intérêt général, renseignemnts très
exacts et très complets sur l'administration reli-
gieuse et civile du pays : noms de NN. SS. les
évêques, personnel des évêchés, tableau synopti-
que de l'Eglise catholique en Canada ; le gouver-
nement fédéral : exécutif, sénat, communes ; les
législatures locales des différentes provinces ; le
conseil de l'agriculture et conseil des arts et ma-
nufactures ; la commission du havre de Montréal ;
le tableau des banques revisé avec soin ; le tarif
des postes , les lois de chasse et de pêche, etc.,
etc. La revue des événements de l'année écoulée,
placée, sous forme d'éphémérides, en regard de
chaque mois, sera lue avec profit, car elle conser-
ve le souvenir de faits intéressants pour tous. La
justesse des pronostics sur la température, pu-
bliés par l'almanach Rolland, est depuis long-
temps proverbiale, il seralt donc superflu de les
recommander à nos lecteurs. Les dernières pages
du volume sont consacrées à des annonces qui
seront consultées avec avantage perles acheteurs
dans toutes les branches.

Avec un pareil choix <le matières, l'AIlmanach
Agricole pour 1884 est assuré, et à juste titre, du
même succès que les années précédentes ; un
tirage de plus de 50,00) exemplaires pour l'édi-
tion de 1883 prouve d'ailleurs la popularité dont
il jouit. Avec l'Almtanaclh (les Familles, dont nous
avons parlé il y a quelques jours, et les deux nou-
veaux almanachs que les entreprenants édi-
teurs préparent pour ce mois-ci .l'Alnanach
ecclésiastique et l'Alnanach des Associations
Saint-Jean-Baptiste, nos familles auront à leur
disposition d'excellents volumes, où elles trouve-
ront une somme d'informations précieuses, tant
au point de vue religieux qu'au point de vue na-
tional.

Une note (les éditeurs nous apprend que l'Al-
nanach agricole est imprimé, cette année, sur du

papier provenant de l'importante mantfacture de
la Compagnie de Papier Rolland, à Saint-Jérôme
nouvelles félicitations, donc, à MM. Rolland.

L'Almanach agricole est en vente chez tous les
libraires et les p incipaux marchands, au prix de
5 cents,

Calendrier de la Puissance du Canada pour
1884, publié par J. Li. ROLLAND &
FILS, éditeurs, Montréal. Prix : 5
cents.

Nous avons parlé, de l'Alanach agricole
et de l'Almanach <les familles de MM. J. B.
Rolland et Fils, nous recevons aujourd'hui,
des mêmes éditeurs le Calendrier <le la
Puissance, belle et grande feuille (24 pouc,ýs sur
36) imprimée avec soin et contenant, sous forme
d'un tableau commode, outre Ir- cal'ndrier astro-

nomique et religieux, les jours remarquables de
l'histoire de notre pays et les événements princ'
paux des années dernières, ainsi que la liste tres
complète, rovisée sur les derniers rapports' dl'
clergé des vingt-et-un diocèses, des trois vicariats
apostoliques et de la préfecture apostolique cof
pris dans la puissance. 'routes nos familles vOt'
dront avoir ce calendrier, son utilité incontesta'
ble, les soins apportés à sa publication lui n
Lent une place dans toutes les maisons. Nous'l
saurions trop le recommander.

Ce calendrier se trouve chez les libraires et 105
principaux marchands. Prix, 5 cts.

Récompenses ou Etrennes de Noel et d1
Jour de l'An.

La ibrairie J. B. ROLLAND & FILS, offre e
vente à l'occasion des fètes une grande variéle
Livres d'Histoire et de Piété, en reliure carto'&
ge doré ou en cuir, depuis 25 cts à $30 la do
un beau choix de Carles chromlithographi
comprenant plus le 20 sujets des dessins les P
artistiques et les plus charmants, avec jolies .
ses en francais. Prix variant de 3, 5, 10, 15 à
centins la carte.

Aussi un beau choix d'emblémes religielle et
chromo, avec inscriptions pieuses, pensees ,
prières appropriées aux fêtes et à la nouvelle sa
née, en paquets de 1 douzaine (sujets assort..
Prix : 10, 15, 20, 25, 30 et 35 contins la douz&î0e

Iwuges religieuses pour étrennes el r<,econlpeîs
scolaires , découpées en paquets de 100 inauet
Prix : 18, 23, 30 38, 50, 68 et 78 centins le P81
de 100 images.

hnages religieuses avec bordures fest e
gaufrées ou dentelle, en paquets de 501do à
assorties. Prix : 10, 25, 30 50 75 centins,
$Z.00 le paquet de 50 images.

J. B. ROLLAND ET FILS,
12 et 14, rue Saint-Vincent, blontr
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En ente à la Librairie
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hatr avec îig ...

ar.Code des Bris et-Naufrages 1 vol

trk) Poudres et Salpêtres I vol in-12 br
avec fig ...............................
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'2 b r............... ...............

'AýR1CULTURF, AN-IMNAux DOMESTIQUES, ETC,

barIilr L'ingénieur agricole, I vol in-12v r avec fig ...............................~aOt* Iabitation des animaux, 2 vol in-
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91ge La vigne et ses maladies, 1 vol in-
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e.L'immnense trésor (les vignerons
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Ot-bdieux. L'éducation dles lapins, 1
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J. B. I{,OLLAND & FILS,
Libraire s-E diteurs,

12 et Ili rue Saint-Vincent, Montréal,

POUR PARAITRE LE 15 DECEMBRE

DU CANADA

Pour l'an de râce 1884, (année bissextile)

Jolie brochure in-12, imprimée avec soin sur papier
teinté, couverture illustrée.

PRIX -- 10 cents.

TABLE DES MAI i lES Comput ecclé'siastique,
fêtes mobiles, etc. - Calendrier - Ephêmérides
religieuses-Cour de ilome-Le Sacré Collège des
cardinaux - LFas Sacrées Congrégations romaines
-S. E. le Commni-saire apostolique - hiérarchie
catholique du Canada -Clergé du Canada, par
provinces ecclésiastiques et par diocèses - Liste
des prêtres des vingt-et-un diocèses, des trois
vicariats apostoliques et de la préfecture apos-
tolique qui se trouvent en Canada; chaque diocèse
est suivi des congrégations et communautés reli-
gieuses qui y ont des ýtahlissements. A chaque
diocèse sont donnéýs les noms de tous les évêques
qui s'y sont succédés, les séminaires, diocésains,
collèges, etc.

LE 29 -NOVEMBRE
OUVERITURE I)E LA GRANDE VENTE DE

DE SCIENCE, Etc.

MM. .1. B. ROLAîÀND & FILs di3scontintiant le
commý,rce dle détail ont transporte 1< ýurs fonds de
Livres

AU No 267, RUE NOTRE-DAME,
(Ancien magasin d'Une Piastre)

pour être vendu sans réserve. Ce qui restera dIe
non vend1u le f8 décembre prochain sera alors
vendu par encan public.

Avis aux amateurs dle Littérature, ne manquez
pas cette unique occasion d'enrichir votre biblio-
thèque d'tutiles et précieux ouvrages.

Th'STITUTEIJR DISPONIBLE.
Un instituteur muni d'un dilérnIm e mdiet

pouvitnt enseigner le françcais et l'aniglais, se chargerait (Io
lat dlirection d'une école. soit à lit ville , soit à lat campagne.

P'our Plus amples iit'orînaîions, s'adresser au soussigné.
J. C. MICIIAUD, Jasoittdui,

Ste-Mélanie d'Aillebout.

SITUATI[ON DE-21ANDÉE.
-O

Une ingtitutrice alyant une longue expérience dans l'en-
seignement, munie d'unî dJjiplôme d'école modèle dje l'Eeoîo
Normale Lai-ai, et possédanît des certificats de première
classe, sera disponible à la fin de laprésente année scolaire.

MLLE ELISE SIIELLING. In8titutrîce
ÏST-INOaaERT ýD'ASITHABA5]KÀ.
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LA COMPAGNIE DE PAPIER ROLAND

FABRIQUE A SAINT-JEROME, P. Q.
BUREAU PRINCIPAL .

A Montréal, Rue Saint-Vincent, 12 et 14
cHEZ

J. B. ROLLAND & FILS

Papier blanc de toute espèce. - Spécialitépour livres et
journaux.

Pour paraitre en Décembre.

NOUVEAUX ALMANACHS
POUR issi

ALMANACH des Associations Saint-Jean.
Baptiste du Canada et des Etats-Unis.

PoUR L'ANNÉE 1884 (Première année)
Jolie brochure in-12, impression soignée. Prix: 10 cents.

Au moment où l'on se prépare activement
à célébrer à Montréal, par une grande fête,
le cinquantième anniversaire le la fondation
de la société Saint-Jean-Baptiste en 1884, nous
ayons cru l'occasion favorable d'inaugurer,
cette môme année, la publication de ce nouvel
almanach.

Nos lecteurs y trouveront l'historique de notre
belle association nationale, les statuts et règle-
ments qui la régissent, les noms des officiers des
sociétés sœurs au Canada et aux Etats-Unis, ainsi
qu'un choix do matières très intéressantes. Ce
sera en un mot une publication toute patriotiqe;
espérons qu'elle recevra de nos fanilles cana-
diennes un accueil bienveillant.

ALM.ANACH Ecclésiastiqute de la Puissance
du Canada.

PoUR L'ANAÉE 1881 (Première année)

Jolie brochure in-12, imprimée avec soin. Prix
10 cents.

Contiendra la cour de Rome, les noms des
archevêques, des év&ques et des prêtres de toute
la Puissance ; les séminaires, collèges, commu-
nantés et institutions religieuses, ets. Tous ces
renseignements, puisés eux sources les plus sûres,
rendront, croyons-nous, cet almanach indispen-
sable au clergé, aux maisons religieuses et aux
familles catholiques.

Dr A. A. FOUCHER
Chirurgien oculiste et auriste de l'Hôpital Notre-Da0#

Montréal.

BUREAU ET RÉSIDENCE : 82, RUE SAINT-DENi

Coneultation : De midi à trois heures.

PURE COMPOSITION D'ARDOISE
Pour fabriquer soi-nime et à peu de frais les

tableaux noirs pour écoles, etc.

Il faut se rappeler que la PURE COMPOSITION D'A
DOISE, manufacturée par C. MoNGEoN & CiE, de Montrw'
par sa nature même, dépose au fond des vases qui la co0Ç
tiennent; aussi est-il absolument indispensable pour obten0
une surface réussie, d'agiter avec soin le liquide afin que .
pinceau doux dont vous vous servez soit imprégné 4%,
partie solide; vous appliquez alors la Pure Conwoge$;
d'Ardoise sur la planche, le mur ou le tableau que lO
voulez noircir. i&

Ne versez pas une portion du liquide avant qu'il 
bien mêlé, et conservez-le dans le même état pendant tOo
l'opération. Si c'est une planchette ou un tableau '
vous voulez couvrir, vous donnez d'abord deux couc ,
puis une troisième couche très légère, cela donne au
vail un fini agréable.

Si vous opérez sur un mur, trois couches sont nécessa
à cause de la pénétration. Après chaque application der
légèrement avec du papier sablé, mais non pas après
nière couche.

On peut aussi employer la Pure Composition d'A'?.
pour couvrir les murs d'écoles, les tableaux de bOaP
papier, le plâtre, la tôle, le ferblanc, etc.
Une chopine, en donnant une couche, peutcouvrir

pieds. Prix $1.00, .
Une pinte, en donnant une couche, peut couvrir 150 P

5

Prix $2.00.
Un demi-gallon, en donnant une couche, peut couvr

pieds. Prix $4.00.
Tableau ardoiié avec la Pure Composition

sur toile, un côté et monté sur rouleau, de 36 x 36
à $1.50 chacun.

Le même, ardoisé des deux côtés, dont l'un réglé PW
la musique, $2.25.

Brosses pour tableaux noirs, $2.00 la douzaine. 2
Craie pour tableaux noirs, ronde, en botte de 100 à

-- - - carrée, en boîte de 1

Dépôt à la Librairie
J. B. ROLLAND & FIIl'

Nos 12 et 14, rue Saint-Vincent, gOat

JOURNA L

DE L'INSTRUCTION PUBLIQ
Organe des Inutituteur catholiques de la Provinced

Québec.

PARAISSANT LE ier DE CIIAQUE MOIS

PAR LIVRAISON DE 32 PAGES.

J. B. ROLLAND & ro.
Libraires8-

Nos 12 et 14, rue St Vincent, Montréal. Of 00
Le prix d'abonnement n'est que D'UN DO1 pa

0

payable d'avance et D' UN DOLLAR ET DE et

à la fin de l'année.
N. B.-Les annonces pour '' demande d'institee0% de

'situations demandées," seront publiées pour le Pt, les
$1.50, et $1.00 seulement pour les abonnés d I 00tl
autres annonces seront insérées au prix de 10
ligne pour chaque insertion.
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